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Des fêtes brillantes marquent le vingtième anniversaire des Syndicats
Après avoir débuté par la messe à la cathédrale, el­

les se sont continuées par une assemblée popu­
laire à l’hôtel de ville, où Son Excellence Monsei­
gneur Comtois, l’honorable C. J. Arcand, le che­
valier Beaulé, M. Maurice Duplessis, Son Hon­
neur le maire Robichon, l’abbé Alfred Côté a- 
dcessèrent la parole, et se sont terminées par 
un magnifique banquet au Château De Blois.

II se plaint llf /mi • « ■ . •----------- La thme concentre toutes ses
forces militaires vers le Jehol

Chanceuses dans leur malheur
M F

h vingtième anniveraoire de la 
'«dation dei Syndicat» Nationaux 
(attioliquef aux Troia-Rivièrea a été 
célébré de façon grandiose au 
court d* la journée d’kier par la 
communion fraternel!# de loua le* 
„jvri*r» aux grand» principe» de la 
religion et de l’ordre aociai.

Cette fête débuta P*r une me»»e 
solennelle chantée par l’aumônier 
]oc»l. l’abbé Paul Méthot à la cathé- 
draie «t an coura de laquelle un eer- 
-r.on de circonatance fut prononcé 
gr l’abbé Donat Fréchette, curé de

de l’offre «t de la demande. C’eat fof- 
fre, en comparainon de la demande, 
qui fixe le aalaire «Je l’ouvrier, et 
cela tourne contre ce dernier.

Il arrive qu’un patron qui a be- 
»ain de 1,000 homme» en demande 
3,000 et, l’offre étant forte en coiu- 
paraitioD de» beaoin» réel», le» clai­
re» ■ubiaaent une baisse.

“La loi économique e»t aveugle, 
poursuivit Monseigneur. Mais heu­
reusement, aur la siège de Pierre 
veillait le successeur de Pierre. 11 
vit la miaèra dans laquelle l’ouvrier

!» paroUse. Une grande aastmblée était plongé et voulut le relever. 11 
populaire à laquelle assista une écrivit l’encyclique Rerum Novarum. 
grande foule d’ouvrier* et de* re- travail de l'oinrier eut peraon- 
présentant» nombreux du clergé ain- nel et l’ouvrier a le droit de vivre de 
•i que toute» le» classes de la aocié- »on travail. Le* gouvernement» doi- 
té eut lieu à huit heure» et d<t;nie du vent fixer un salaire minimum. L’en- 
»oir. Enflr. un banquet Auquel aa- gaiement eat un contrat et lea deux 
tiiterent !«s autorité» re.igieuae» et signataires du contrat doivent être 
civile» ainsi que les officie.» dea *,lr un pie<| d’égalité. L’ouvrier H le 
Syndicat*, termina cette mémora- ( droit de s’unir afin de se mettre aur 
ble journée qui doit, ae.on le» chef», p1H d’égalité avec l’employeur et 
du syndicalisme catholique dan» no- de pouvoir traiter d’affaire* d’une 
tre ville marquer l’un de» point» lea façoo équitable.
p ui terieox de ion exiatence.

En effet, le» autorité» religieuse», 
>* et syndicalistes profitèrent 

<ir cette circonstance pour crier hsu- 
lPnt le besoin d’un élan ver* de 

plui forte» réalisation» déni le 
champ du travail organisé. Le che- 
,a i*r Pierre Beaulé déclara-que lea 
Syndicats Nationaux Catholique» 
k'appuyaient sur la tradition rali- 
gieuae et patriotique de notre pays 
et qu’il» avaient pour but la lutte 
contre l’élément communiste s’il 

lent » vouloir exercer ses ravages 
pr.rtni nous.

Son Excellence Monseigneur A. 0. 
Titois remarqua que lea Syndicats 

avaient eu des débuta pénibles dans 
notre villa et que leur marche avait 
été lente jusqu’aujourd'hui, maia 
qu’il était temps pour l’ouvrier de 
s organiser scRdement afin de pou­
voir ae trouver sur un pied d’égali- 
t« avec l’employeur «t de pouvoir 
traiter d’homme à homme sans être 
forcé d'accepter let condition*, 
quelle» qu’elles soient dea em­
ployeur». C déclara aussi que Son 
Excellence Mgr Cloutier avait avec 
Leon XIII prévu l’avenir en organi­
sant les Syndicats aux TroU-Riviè- 
m.

LVmorabl* C. J. Arcand, minie- 
tre du Tra-vail au provincial, rapr«1* 
le» diverao# législationa qu’il fit e- 
<iopter l’sn dernier au parlement et 
cr fi qu‘'l s* propose de présenter 
cette année. Dan» le premier grou­
pe on remarque .‘abolition de? bu­
reaux de placement payent*, l'exten- 
r on du «aîaîre minimum dea fem­

es »u commerce et à l’hôtellerie, le 
Iprivilège de jouir de la Loi Le- 
[rr eux dana notre province, la loi des 
iSyndicsts Professionnels adoptant 
l'échel e des salaires pour tous !*• 
kiépsrtements du gouvernement, la 
[loi de l’insaieissabiiité des salaires. 
Dans le deuxième groupe, un re- 

jnarque a réduction dœ heures du 
travai’ L* ministre du Travail di- 

iara aussi qu'il eovuptait eur le 
outient de* Syndicats pour pour- 
u vre Fa tâche dans le domaine de* 
••forme» pour l’amélioration du «iTt

- ouvrier*. Il leur demanda epéci- 
c’nent de poursuivra une campagne 

«n» le but de faire diminuer l’achat
dea objets de luxa pour ne

- »'oir à établir une iégia'.ation 
' ant la liberté citoyens.
M Maurice Duplessis, chef de 
'roos tion à Québec, déclara que

a Sainteté, le repréeentant sur la 
'rre de l’Ouvrier par excellence, 
'*’*it penché sur l’ouvrier et qu’il 
v»it voulu travaillé à alléger ton 
aideau en traçant un programma de 
•forme» sociales qui assureiont “Le 
r^grè» dans l’ordre »t -a prospéri­
té dans le bien**. Il assura aussi 
''n entier concours à l’honorable 
ircand lor» de la prochaine eeaeion 
u parlement.
Erf n. Son Honneur le maire G. H. 
obirhoa, «t l’abbé Côté, de Québec, 
octrent un appel enflammé à la 

opulation ouvrière. Ce dernier com- 
«rs l’ouvrir au Petit Poucet et 1» 
* ital.ame au Géant et déclara que

* -le une organiiation forte du pre- 
n>r Pouvait contrebalancer la puia- 
•rfe da second.

ouvrant raseembléc. M. Emfle 
f. cr .agent d’affsire» des Syndicats

* Catholique* . dit quTls a*
* ent été fondée il y a 20 ana par 
on Exe. Monseigneur Cloutier et que

grâce à lui, aux msmbree du 
aux employeurs, au conseil de 

«• aux journaux et aux citoyens en 
+nér»: que cette orgsnitetion avait 
; * développer et devenir ce qu’elle 
t aujourd’hui avec ses dix syndicats 

201 membres.
MONSEIGNEUR COMTOIS 

Excellence cita, en commen- 
'l- cette parole d’d# architecte 
ançsia: “Ce que l’on fait sane le 

le temps ne le respecte pas ” 
^ ajout» que c’était en vertu de ce 
^'•pe que i®» Européen» blâment 
^ des Américains de tout bâ- 
*T d'édifier ainsi de» oeuvre»~qui 
* èareut p«».

1 ‘ièelnrn que ce prinri|r>e ne e’ap-

Cet appel de Rome a été entendu 
au Canada. "L’une des gloires de 
Monseigneur Cloutier, déclara Son 
Excellence Monseigneur Comtois, est 
d’avoir été l’un des pionniers de l’or­
ganisation ouvrière au pays. Avec 
Léon XIII et Pie XI, Monseigneur 
Cloutier a répété c® mot du Christ: 
"J’ai pitié de cette foule”.

Prendre la part de celui dont on 
abuse, est un principe que l’Eglise 
a toujours appliqué. Dès le commen­
cement ell® combattit l’esclavage. Au 
Moyen-Age, elle créa les Corpora­
tions Ouvrières qui possédaient des 
fonds de Secours. Leg pays se sont 
divisés les uns contre les autres et 
les peuples se sont divisés contre les 
princes. Les peuples se fatiruent de 
tout. Le peuple juif «lia nieme jus­
qu’à se fatiguer d« la manne parce 
qu’il regrettait les oignons d’Egyp­
te.

Le roi fut remplacé par le démo­
cratie “où l’on prétend, déclara Mon­
seigneur Comtois, que le peuple mè­
ne”. Les corps de métiers furent *- 
boli». Le» employeur» »e montrèrent 
hostiles aux syndicats. Us veulent 
être seals juges de la valeur da tra­
vail de leurs employés. Mais le crise 
leu® ouvrira lea yeux et Us permet­
tront aux ouvriers de s'unir.

Pie XI e*t revenu «ur des paroles 
de Léon XIII. Noua sommes en face 
du monopole de l’argent, source de 
tou» les maux d’aujourd’hui. Pi® XI 
demande la décentralisation de l’ar­
gent. Il n’est pas normal de voir 
certains individus regorger d’or et 
d’autres mourir de faim. L’ouvrier 
a droit de fonder une famille. Il doit 
vivr® avec sa famille. Il a donc droit 
au salaire familial. L’église a’inté- 
resse aux faiblesses. Elle veut que 
chaque individu bénéficie du salaire 
familial.

Il ne faut pas cependant que ce» 
salaires «oient trop élevés. Cela au­
rait pour effet de faire tomber l’in- 
duatrie. La richesse n’est pas tout 
dans l’homme. Celui-ci a besoin d’être 
protégé du côté de sa foi. Une union 
catholique atteindra ce but. Les as- 
sodatioiu non catholiques partent de 
principee faux. U y en a qui veulent 
l’abolition du droit de propriété, 
d autres U lutte des classes. Il faut 
faire entendre ses réclamations, msis 
il faut que cee dernières soient p** 
tientes. En terminant. Son Excellen­
ce adressa ce® paroles aux ouvriers: 
"Restez sous l’égide de l’Eglise; sans 
cela où iriez-vous?”

LHON. ARCAND
En commençant, le ministre du Tra­

vail déclara que la crise présente était 
une rude épreuve pour les Syndicats, 
mais que cela aurait pour effet de dé­
montrer l'importance de ee serrer les 
coudes.

"L’importance des union« ouvriè­
res, dît-il, réeide dans le fait qu'il 
est pins facile pour le gouverne­
ment de prendre contact av«c ces 
organisations qu'avec les ouvriers 
en particulier, chose impossible. Les 
idées que Je vais exposer viennent 
plutôt d’un «impie ouvrier de cette 
province que du ministre du Travail. 
La base de tous les malheurs pré­
sents, c'est que nous avons oublié 
notre devoir le# uns envers les au­
tre*. Notre Saint-Père le pape a de­
mandé la restauration de l'ordre so­
cial. Avons-nous compris l’appel?

(Suite à la page t)

Les corps d'armées des parties les plus reculées sont 
dirigés vers le territoire où les hostilités sont a- 
morcées depuis des mois. — Mais on pense que la 
bataille réelle avec les Japonais ne commence­
rait qu’après la fonte des neiges. — l,e conseil 
de la Ligue des Nations va préparer un rapport 
à la suite du refus du Japon d’acepter son projet.

M. Skirmunt est ambassadeur polo­
nais à Londres. Il vient de remet­
tre une note au ministère dea af­
faires étrangères pour se plaindre 
de "la propagande politique faite 
contre une nation amie’’ par un pos-

DES MANOEUVRES
Shanghai, 23, (P. A.)— Dea nou­

velles parvenue* ici permettent de 
croire que tout le paye prépare les 
hostilités dn» 1» provinces de Je­
hol et de Chihli-nord où depuis quel­
ques moi* Chinois et Japonais sont 
aux prise» et où les Japonais ee 
sont emparés d® Shanhailrwan.

De Kalgan (Changkiakeou) eur le 
frontière mongole, des troupes chi­
noises se dirigent vers la province 
de Jehol pendant que des milliers 
d’autree Chinois sont rendus eu sud 
de le Grande Muraille le long da 
chemin de fer de Tientain-Shanhaik- 
wan.

Ce» déplacement* militaires «ont 
fait* pour empêcher l'attaque possi­
ble de» Japonais eur Jehol et leur 
marche vert Tientsin et Peiping.

On ne tait pas combien do soldats 
«ont inclus dan* cette concentra­
tion mais on pense que le chiffre 
peut jouer entre 150.000 et 250.D00 
hommes.

De plua le* forces de la Chiite 
centrale se dirigeraient auasi vers 
la région de* hostilités. On dit que

te de radio anglais. La Pologne i# gouvernement nationaliste * en-
prétend que des remarques désobli 
géante* furent faitee sur son comp­
te au cours d’une émission radio­
phonique transmise par plusieurs 
postes européens.

M. Taschereau et 
la conférence 

des provinces
Elle a fourni une belle 
occasion pour rechan­
ge de vues concernant 
les problèmes actuels.

Montrés!, 23.— (P.C.)— "La con­
férence interprovinciale a été un pas 
accompli dans la bonne direction en 
ce qu’elle a fourni une belle occa­
sion pour l’échange de vues concer­
nant leg problèmes actuels entre les 
représentants des provinces cana­
dienne* et le ministres fédéraux”, a 
déclaré le premier miuilre L. A. Taa- 
cbereau, de Québec, dans une en­
trevue accordée aux journalistes à 
son retour d’Ottawa.

“Je crois”, dit M. Taschereau, "que 
cet échange de vues facilitera l’obten­
tion de solutions à divers problèmes 
très compliqués. Je pense que la dis­
cussion sur l’aide au chômage faci­
litera un contrôle plus rigide dans la 
distribution des fonds et tendra à di­
minuer les abus. Quant à la sugges-

voyé des troupe* de Honan, de Chi- 
hli-*udhet de Shan-tung. On estime à 
un quart de millon le nombre de cet 
soldat* chinois.

On ne connaît pas l’avenir mai* on 
pense que les Japonai* vont entré 
eoue peu dans la province de Jéhol 

!mai« qu'ils éviteront les territoires 
iChinwangtao, de Tientsin et de Pei- 
i ping.
I On ignore au juste ce que pensent 
le* généraux chinois mai* leur ma- 

inoeuvres belliqueuse» ausei bien que

eelleu de* Japonais devront s’apaiser 
en face de* venta froids qui balaient 
le nord de l'Aeie et on attendrait le 
fente des neig** avant de ae battre 
pour tout de bon.

Genève, 23 (p.A.)— Après avoir 
annoncé qull "n’y avait rien à fai­
re pour le moment” pour en arriver*à 
une entente entre les Chinois et le* 
Japonais, le comité des 19 de l’Assem­
blée de la Ligue des Nations va pré­
parer un rapport contenant des re­
commandations relatives à la contro­
verse mais asns allution à la manière 
de voir respective de» partie* aux 
prises.

On a pris cette décision samedi a- 
près que 1* comité eût été mis au 
courant que le Japon ne voulait pas 
accepter le projet du comité en vue 
d’un règlement amical même après 
que le comité se fut rendu à la de­
mande du Japon que la Russie et les 
Etats-Unis n’aient rien à faire avec 
le* nations chargées de trouver une 
solution.

Selon des experts le geste du co­
mité devra recevoir l’approbation de 
l'Assemblée plénière mais lea direc­
teurs du comité, tachant qu’ils ne 
pouvaient éviter cette approbation, au­
torisèrent le stage suivant de la pro­
cédure en vertu de l’article 15 du Co­
venant de la Ligue.

En d'autres termes le comité pre­
nait l'autorisation de faire le rapport 
mentionné plue haut.

Lea porte-parole japonais ont lais­
sé entendre qu’ils allaient protester 
contre cette attitude du comité qui, 
selon lee Japonais, ne peut publier 
de rapport sans l’autorisation expres­
se de l'Assemblée. Tokio recevra un 
communiqué à cet effet.

Une tornade sème 
la mort et des 
ruines au Texas

Paris, Texas, 23— Au 
moins deux personnes ont 
perdu la vie quand une 
tornade a tout balayé sur 
une lisière de 35 milles 
dans la partie agricole du 
nord-est du Texas hier 
soir. Une négresse, Mme 
Link Brown, et son en­
fant de cinq ans ont péri 
au milieu des ruines de 
leur maison.

Dix-neuf autres person­
nes au moins furent bles­
sées alors que la tornade 
passa dans le voisinage de 
Howland, en ae déplaçant 
vers le nord-est, sur Man­
chester.

A Manchester, dans le 
district de Red River, le 
bureau central du télé­
phone et d'autres édifices 
furent rasés. La proprié­
té a aussi subi des dom­
mages considérables dans 
Glory, Reno et Reunion.
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LTmperial Oil 
baisse les prix 

de sa gazoline

I Misse* Joan Page, à gauche, et Audrey Sale Barker sont cea deux avia­
trices anglaises qui échappèrent a la mort par miracle quand l’avion 
dans lequel ellea volaient de Londres su Cap, Afrique-Sud, s’abattit 
dans la jungle entre Moshi et Nairobi, Afrique, Ellea parvinrent a 
faire connaître leur «ort en donnant à un indigen# un billet écrit avec 
du rouge pour les lèvres. Elle* sont actuellement à un héritai, à Nai­
robi. M:se Page souffre d'une jambe cassée et Miss Sale-Barker, d'u­
ns fractura du crâne.

60 blessés aux réunions de 
fin de semaine en Irlande

Une autre série de hold-ups 
s’est abattue sur Montréal 
durant la veillée de samedi

! qualité baisserait de 1-1 l-2c le gai
Au cours de ces holds-ups, un homme a été blessé au ■<>" * Montréal «t dan* tout i« c*. 

pied gauche et des sommes formant un total de rédoction ,iint à u .Ulu
$944. furent enlevées des caisses. — La police >« baisse de» prix d« rhuiie crue, 
croit qu’il s’agit du même individu pour tous ces! Ui prix de u au déu“
vols.

M. Charles S. Griffith!
déclare que le. prix | Avec les derniers jours de 
baisseront de l-lVgC 
le gallon dans tout le
pays. |

Montréal, 23—M. l harle» 8. Grif­
fith, gérant de 1* division de Mont­
réal pour ITmperial OU Co. a décla 
ré hier après-midi alors qu’on lui 
demandait si la baisse des prix de 
la gazoline en Colombie Britannique 
se ferait aeitir dans 1a province de 
Québec, que la gasoline de toute

Montréal, 23 — Un homme a été |«*t entré par la plrt® principal* non 
blessé à un pied et dea somme» d’ar- encor# fermée à clef et pointa aon
gent s’élevant à $944 ont été volée» 
au cour* de troi* vol» à main armée 
arrivé» en fin de semaine à Montréal. 
Dans deux cas un seul bandit a opéré 
et lea détectives prétendent qu’il s'a- 

tion d'une commission provinciale dans | ?it du individu; dan* l’autre
Québec pour contrôler les secours au* Clg un épicier s'eat trouvé en face de 
chômeurs, ceci n’était pas dans les ; deux bandits, révolver au poing, qui
limites de la juridiction de la confé­
rence, et il n'en a pa* été question. 
Je n’en ai même pas entendu parler”.

M. Taschereau a discuté plusieurs 
autre* questions avec les journalis­
tes. Son gouvernement n’a pas con­
sidéré la réduction des octrois aux 
hôpitaux, lui-même n'a pas étudié 
le détail d’une campagne pour re- 
franeiser le* hôtels ruraux de la 
province de Québec, et il laissé peu 
d'espoir aux femmes de Québec qui 
luttent pour obtenir le droit de vo­
ter aux élections provinciales "Si 
cette question revient devant la Lé­
gislature’ dit-il, elle aura a affron­
ter le même grope d’hommes qui. 
l’an dernier, rejeta ce bill péremp­
toirement.”

Ver» a fin de l’entrevue, un jour­
naliste demanda au premier ministre

lui enlevèrent $000 et prirent la fui­
te en automobile. Les détective» de 
l'escouade des ’"hold-ups” aidé* des 
patrouilles munie* de radio poursui­
vent des recherches actives dequ s que 
l’alarme a été donnée 

Le premier hold-up eet arrivé à on­
ze heure» samedi aoir, M Henry 
Greemsno \ 24 ans, propriétaire d’un 
magasin de confection pour dames, ai- 
tué à 3601 rue Notre-Dame se trou 
vait à la cordonnerie St-Henri, 3605 
Notre-Dame quand il fut atteint au 
pied gauche par une halle de revolver 

Le voleur s’empara de $54 dans la 
caisse de la cordonnerie pendant que 
M. Greenspoon était conduit à l'Hô­
pital Western. La police possède un# 
bonne description du bandit. La 
victim* causait a^ec le propriétaire 
de l’étabiiMement quand l'homme

revolver et «’empara du contenu de 
la caiaee. Il sortit «n vitesse, et la 
police n’a pu le localiser

M. William Woîfe, 5530 rue Côte 
St-Luc, gérant d'une épicerie située | 
à 4244 boulevard Décarie, a rappor­
té à '* polies qu’il e été attaqué 
par deux homme* à 2.15 heure» du 
matin, dimanche, alors qu’il! entrait 
che» lui. U s’est fait enlever un 
montant de $600 et ses agresseurs 
ont pris la fuite ®n automobile. M. 
Wolf* n’a pu donner une bonne des­
cription des voleurs ni le numéro 
d’en régi* tre ment de l'auto.

ce qu’il pensait de la technocratie, antre et demand* l’argent en vites- 
"C’est un des résultats de la dépras- j»*-
sion” dit M. Taschereau. "Je ne i Quarante minute* plus tard un 
dis pas que cette doctrine ne ren- [autre bandit, que la police prétend 
ferme rien, mais il me semble que /tre le même, s’est introduit dans îe 
l’on exagère les avantages. Dans le* magasin SeagJ# Meat Stores, 1652 
périodes de dépreesion, il y a tou Ontario est, où il tint «n respect
jours des gens pour avancer des quatre commi* et s'empara de $290.
théorisa économiste» plus ou moins JL* police n’a obtenu qu’une vague 
surprenantes.” description du bandit. Ce dernier

LA BOURSE
(Per Keating et McRee)

L® Marché de New-York «et ouvert 
tranquille. Am. Can gagne 1-8 de 
point à 60 5-8; Auburn Motors 4 1-4; 
Bethléem Steel perd 1*2 point à 
14 8-4; Dupont perd 1*8 de point à 
39 7-1; General Eleetric 14 7-8; Ge­
neral Motors gagne 1-8 à 14 1-8. New 
Yo-’ Central perd 5-8 à 18; Radio

L’Année Sainte sera inaugurée le 
1er avril par Sa Sainteté Pie XI

Bruyante 
assemblée 

de Hitler
16,000 nxxis assistent 
A une grande démons­
tration en l’honneur 
d'un héros défunt du 
parti.

gagne 1-8 à 5 1-8; Union Pacific ga 
unit pas, cependant, à notre ville *ne 1-2 point à 75 1-2; United Air

craft perd 1-8 à 26 5-8; U. 8. Steel 
perd 1-4 à 28 1-2.

Le Marché de Montréal est ouvert 
tranquille. CPR 15; Nickel $ 1-8; 

1 Montreal Power 81; fimeltera 58; 
Shawinigan 14 7-8; ftiscoe 1 44.

fondée en 1«34, elle ne comp- 
?" que W/mo habitants.
* B**t qu'aprèa la catastrophe de 

snrée-14 que notre ville ee #lé- 
•l’Pe de façon à pouvoir compter 

■J'-urThni 40.000 citoyens. "Lee 
dit-il, *e sentent dn siHieu 

net #u un début pénible dan»
rili#.” L'indice des prix de gro# de Mon

. * lrait d’abord le» préjugés qnt dy'a Investors Servie» sa tenait 
£*,#r'!ent qu# (’ouvrier n'a que d#« 20 janvier dernier à 80.8 a» lieu 

"ur» et qn’U ne pœeède pas de de 80.5 le 1$ jaavier.
ft- T*epui# le révolution frtn-1 ---------
*' Monseigneur, l’onvrier n'eet ! Le* revenu* net* d’American 8a- 

^ 7'*M** individu devant l'employeur Power durant 1932 ont été d# 
U philosophie du eh« d’in- *$84MtS. a» Mes da $5,444,462. du 

r* *• résume dan» ]m hum —i# rsnt 1981.

Rome. 23 (Pj6.)—Les trois cardi­
naux qui ouvrirent les portes de 
trois basiliques de Rome, lors de 
l'inauguration de l’Année Rainte, le 
1er avril seront désignés par le Pa­
pe au cours d’un consistoire qu’il a 
convoqué pour le 13 mars. Il est pos­
sible qu’en même temps le Souverain 
Pontife comble plusieurs des dix- 
sept vacances qui existent actuelle­
ment dans le Sacré Collège des Car­
dinaux.

La nouvelle de le convocation ne 
renferme rien de catégorique sur ce 
dernier point, maie de» prélats du 
Vatican, font remarquer que le nom­
bre des vacances est exyaordinaire, 
et qu'ils ne seraient pa» surpris de 
voir Se Sainteté profiter de cett* cir­
constance pour élever plusieurs ar­
chevêques à )a pourpre cardinalice.

Son Excellence Mgr J. M. R. Vil­
leneuve, archevêque de Québec, se­
rait au nombre des prélats qui pren­
dront rang do Prince de l'Eglise.

Le Pspe officiera lui-même à l'ou­
verture de la porte de la basilique de 
St-Pierre, le 1er avril, où se tiendra

la principale cérémonie de l'Année 
Sainte. Cette port* demeure fermée 
pendant 96 ans par siècle Elle n'est 
ouverte que durant les Années Sain 
tea, qui tombent habituellement à 
tous lee quarts de siècle.

On s’attend à ce qu’au coneietoire 
le Pape s’adresse aux cardinaux dans 
une allocution particulière et deman­
de la coopération économique et mo­
rale entre les nations au cours de 
l'Année Sainte.

Le dernier consistoire fut tenu en 
1980. et un seul cardinal fut alqrs 
créé.

Le nombre des cardinaux est des 
cendu actuellement à 53. Le Pape 
pourra en créer 17 nouveaux s’il le

Berlin, 23 (P.C.)— La police a fait 
•avoir hier aoir que l’ordre avait été 
rétabli complètement et qu’aucune au­
tre fatalité c’avait été 
au conr» de la journée ma 
un* démonstration nation»le-*oci»li»te, 
sur la place Buelow, qui précéda le 
dévoilement d’un monument funéraire 
à la mémoire d’un héros nazi. Les 
autorités chiffrent le total des bles­
sés à21. Les communiste*, qui ». 
valent proteté contre cett* démons­
tration et que la polir* empêcha de 
parader, affirment que l’un des leur» 
a été tué.

La police dit que 16.000 nasis ont 
participé à la manifestation qui dé 
buta aur la place Buelow, principale­
ment fréquentée per îe prolétariat et 
également le »U« de Liebkneeht Hou­
se, les quartiers-généraux ^Jes com­
muniste»

Adolf Hitler, chef dea natù>naux-so 
riallste», fut le centre d'une cérémo­
nie impreseionnsnte qui eut lieu hier 
soir su Sport Pslsst, à l'intérieur du­
quel on avait placé un portrait gran­
deur naturel de Horst Wesse!, le hé- 
rœ national nazi tué par les commu­
nistes U y a plusieurs année».

Hitler termina son discours par res 
mots:——"Noua prions le Dieu tout-

dans les stations de service y com­
pris la taxe de 6c du gouvernement 
sont donc maintenant à 18c le gallon 
pour l'impérial Ethyl, 25c le gallon 
pour la Three Star verte et 23c pour 
la blanche. D’aprèe M. Griffith, la 
baisse est la même sur ces trois 
qualités. Le» prix de l’huile à moteur 
demeurent les mêmes.

L* détail des nouveaux prix est le 
suivant: 19c le gallon pour l'Ethyl au 
wagon, prix de détail 22c, plus 6c de 
taxe ce qui fait un prix net de 28c 
1* gallon. L« vert* se vendra 16c le 
gallon au wagon, 19c au détail plus 
6c de taxe «oit 25c net. L* prix de 
la blanche au wagon sera 15 l-?e au 
wagon, prix de détails 17e plus 6c de 
taxe, 23c net.

Fin soudaine à 
Saint-Pierre de 
M. Zéphir Brisson

St Pierre le* Becqueta, 23 (N.N.C.) 
—M. Zéphirin Brisson, rentier et pa­
roissien bien connu dan» toute 1a 
région, est décédé prexque subite­
ment, hier ver* midi et quart. A la 
grand'messe il #e sentit indisposé 
et dut sortir pour »« rendre ch*z 
une de ses soeurs, avec qui 11 de­
meure, à quelques pa* de l’église. 
Malgré toue le* soins qui lui furent 
apportés il expirait troie-quarts 
d’heur* plus tard.

Le défunt était âgé de 61 ans. 
8e* funérai’les auront lieu mardi 
à 9.30.

la campagne l’ardeur I 
des partisans se fait 
plus grande. — On se 
bat un peu partout à 
Dublin et dans le reste 
du pays.

Dublin. Etat Libre d’Irlande, 23 
(P.C.)—La semaine qui vient de se 
terminer a été marquée par des trou­
bles, une propagande agitée des hs- 
taill»* de rues à Dublin et autre» 
points d'Irlande. Une soixantaine de 
personnes ont été blessées.

La pire émeute de la présente cam­
pagne électorale s'eat produite à une 
assemblée de William T. Cosgrave, 
l’ancien président, tenue à Tralee, 
dans le comté de Kerry, hier soir. 
Pendant une bétail!* de plusieurs 
heures 50 personnes environ furent 
blessées. La police dut se servir du 
bâton pour rétablir l’ordre. M. Cos­
grave termina son discours pendant 
qua les policiers et gardes se bat­
taient avec des auditeurs.

Hôtel détruit 
par un incendie 

à Mont-Joli
Mcnt-Joll. Québec. 23 (P.C.)— 

Il ne restait que des raine», hier 
»oir, de l’Hôtel Victoria. L In­
cendie qui »>st déclaré hier ma­
tin » fait des progrès tl rapides 
que le personnel et le* hôtes de 
I hôtel furent forcé» de sortir en 
vêtements de nuit. Les pompiers 
craignirent à certains moments 
ne pouvoir confiner les flammes 
à cette seule construction, mais 
apres cinq heures d'un travail 
très ardu le feu était sous con­
trôle. Des dommages léger» ont 
été causé» à la maison voisine de 
M Alphonse Aubin.

On ne connaît pas encore la 
cause de l’Incendie ni revaluation 
des dommages.

ourse aux records

’aumue au- ! ■*>********^^^-^j\^^*^^^*->s^^s*>*±*>s*s***^s'. ! ^

sar?,.! Le Dr Tai Chi

veut, maia ceci eerait contraire à un 
précédent qui «ut qu. qutlqu» ride, r.uleétnt.d. nou. .ccorlcr !. même
soient toujours maintenu» pour être 
comblé» par un futur pape odvenent 
la mort du pape régnant. Au cour» de» 
dix année* de son pontificat, le Pape 
P e XI a créé 22 cardinaux, et au 
cour# de cette décade, 49 sont morte, 
dont douse qui avaient été nommés 
par loi.

force de aentiment et de sacrifice qui 
caractériee nos martyrs.”

I^e vice chancalier Big’ow, de 
Trenton, « décrété la liquidation 
permanente de Pressed Steel Car 
Company.

Comme la votation a lieu demain j 
l’atmosphère fut très tendue aux ! 
certaines de réunions politiques té- j 
nues samedi et dimanche dans tou» ! 
les points de l’Etat Libre.

A Dublin c’e»t encore à un* as- ' 
semblé* de Cosgrave qu’eut lieu la j 
bataille la plus grave. On se battit |
■vécu d#s pierres, des bâtons et de* j 
tige» de fer sur la rue O’Connell.
La lutte commença quand des jeunes 
gens attaquèrent le» membres d* 
l’Armée Blanche qui veillent à la ! 
tranquillité des réunions de Cos­
grave.

L* président de Valera et l’ex- 
président Cosgrave ont tenu quatre 
grandes réunions hier. Aux électeurs 
de Killamey, Cosgrave dit et promit 
qu’il obtiendrait un règlement e- 
vantageux pour le peuple Irlandais 
tandis qu’à ceux de Clare, de Valera 
affirmait: "que nos adversaires se 
prétendent sûrs de faire un bon mar­
ché. Mais je me demande où ils ont 
pris cette assurance de faire couper 
en deux vos annuités foncières. Je 
puis dire à M. Cosgrave que les An­
glais ne noua donneront rien si Le capitain 

. nous leur parlons en douceur".
I>* ministre anglais Thomas est In 

de choix de» caricatures. On 
représente comme un nouveau 

Méphisto demandant Time «Je l’Ir­
lande.

Le «ort de l’élection repose dans 
les main» du fermier irlandsi». Frank 
McDermott, le chef du Centre du 
parti fermier, prétend qu’il détiendra 
la balance du pouvoir entre le Fian- 
^ Fail et le* Nationalistes.

yH
^ v

George» Eysten, qui » 
étonné le monde l’année dernière e?, 
atteignant 120 milles à l’heure dans 
une trè* petite automobile, a l’in­
tention d* reprendra son record. 
On l’attachera à son eiège, deesou* 
une tour conetruite spécialement 
pour protéger le chauffeur. 1| por* 
ter» de* vêtements d’amiante et un 
masque contre !e« gaz qu* pour­
rait laisser w happer 1a voitura 
pendant la course.

Voici le représentant - rhinoie à Lon 
drea au moment où 11 ae préparait 
à se rendre à la conférence de Ge- 
nèvre pour y assister à une réu­
nion de îs Ligue de* Nations aur 
U conflit stno-japonaie.

Le Dr Désilets 
de Ste-Gertrude 
est mort ce matin

8te Gertrude. 23 (D N.C.) — Le 
Dr Edmond Désileta, ancien maire et 
marguillier, qui pratiquait ici depuis 
son admission à La médecine, aet 'dé­
cédé ce matin à 8.80 aprèe une mala­
die qui le minait depuis trois mois. U 
était âgé de 60 ans.

U laisse son épouse, née Marisnna 
Auger .et six enfants.

Ses funérailles auront lieu jeudi.

Temperature
Venta frai# de l'ouest. Beau 

peu plu» froid ce soir, ponmin: 
modéré» de l'ouest, beau et 
•roid.

La mère de M. 
C.-N. Dorion morte

Québec, 23 —Nou» apprenen* avec 
regret la mort de madame Charles-F. 
X. Dorion, député de Québec-Mont- 
M'trency à la Chambre des Communes 
et de MM. Frédéric et Noël Dorion. 
avocats, do cetto ville.

Madame Dorion est décédée diman­
che matin après quatre jours de ma­
ladie arulement.

Le# funérailles de Mme Dorion au­
ront lieu mercredi matin, à 9 heures 
90, à Charleshourg.

Tirage remis
Le tirage du concours de populari­

té des syndicat* catholiques est re­
tardé d'un mo'S, narre que plnsiëur» 

(billets sont allés en dehors do la vil- 
, le, et qu'l lest impoeeible de tous ieê 
I réuni immédiatement.

I
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VAM * '"'U'HE
#T N EK AILLES DE M.
v.HâRLri* Iü-l. .

Va H CfcArlAA M«a*
•Ivr, Afé tO «ni, v!«»t <1« noua 
*« tu»r par au ta d’an# raurta wa a 
4ia. La défunt qu.tta la da-naara d« 
«an navau. M Uarard Üargaron, uü 
U damauralt paur «a raadra à Téf!!»*

La lt*éa ca^p* fat faita par M
la tara EU ü <*a Car«ft!( qui ràa> 
ta auiwt la aarrlaa aacompafné d« 
âhbdt Léon Déatlata. curé à St-The 
a a« da ( aitoa, at Eufana Tannataf 
*rè é« aat qua, camm# aoua dlacra

Laa paru ara éUtant MM Oaida 
ra r»a«. Eufena Ballawara, L Gaar 
pa» GéMnaa, Afaptt Katlamara, Aca 
fia Mai latta, Alfrad Mi'atta

Ferait la collacta MM Armani 
Majniar «t Osaa« Ballamara.

Conduiaa.ant a dau;l, ar»’i gandra 
M Fh lippa Aüarjr. »aa patiU-an 
fa Ata, MM. Laui« at Jacquaa AMarp 
Mli^ Marfjarita at Lata!la AMarj 
ion frèra. M Htlarion Maun ar, «a 
st'au? Mma Hélia Ballamara. M a 

^ Maia Gérard Barparon, Dr Armand 
Ballamara da td^ébar, Antonia Bar 
paron dan Troaa R:aièraa, MM Ar 
cadtua at Joaaph Raliamara, Arthur 
Maaniar, A.Lértc at Bruno Ballama 
ra, Oiani Mauniar, Joachim* Ba! a 
mara, Uhald Mauniar, M. at Mm* 
Thamaa Mauniar, Albérle al Alld* 
Mauniar, Pau! at Julan Mauniar, M 
at Mma Emarjr Gé! naa, Mma Jot 
Gandron, J » G. Guillamatta, 5évé 
ra Daaaulniara, M al Mma Traff! 
Barparan, MUa Uéclia Barparon d- 
Bt-Uan

Dana l’ata atanra on ramarqnalt 
MM Adélard Rattay, Hanri Lacarta 
M. at )Ona Piarra Ballamara das T 
Kiatéraa. M at Mm« Raoul Palltrin. 
MM Emûa, Armand, Bruno, Gélinaa 
«la Lanuiaavilla. MM Dionia Girardm, 
Piarra P Ballamara, maira, Charlaa 

. Gé'.inaa, Arthur Héroux. Hanri Dt 
Hala, Jo« Daacotaaui, Thimoléon Ra’ 
lamara, Wilfrid Pallarin, Evrard Bal­
lamara, Ida Lamy, Arthur ai Romé'- 
I^amy, Garmaln Bouchar, Paul Lamy 
Maurlca at Rartrand Ballamara, Val* 
ntora Allary, Cam.lia, Antoina a 
MaurUa (jéllnaa, Elphrpa Ballamara 
Albart at Donat Raliamara, Arthur 
I^aeartc, lAon Girardm, Ovlla Géli 
t aa, Napoléon Guillamatta, Roland 
Gamarh# da* Tro* Rivtèraa, Edpar 
Valllancourt, J. P Grlmard, Albar' 
Rmard, Roméo Pallarin, L. A. Roy. 
Majorqu* at G Ktjanna Daaroehara, 
Arthur Briaann, lAopold Milot, M 

<.netaira at Mm# A. O Ballamara 
Karnand Lofarrièra, Paul Bouraaaa 
Antoni Laaiaur, Révérin Ballamara 
Arthur Navau. Déairé at Dania Villa- 
mura, Guatava Ballamara, Rohart
Kamp. I' r r Laaiaur, LouU Mauniar, 
Adélard Rouîanpar, Euahariat* Da- 
aaulntara, Amédéa Lajola. Bruno

^ Gauthier. Réal Daaaulniara. Av l* La 
. piaur, N'ap. Mi’atta, Alida Daaaul 

piiara, Donat !<apointa, M Arthur La 
«arta, Thomas Guillamat»a, Maur>*
Kt4* da*. Joaaph I/Omyra, Hanri P 
Miîot, Roland R a I. Na. ra Tr* 
han, Jo«. A. Ballamara, Mllaa CéciV 
at Martha PasrAiMui, Thérèaa G 
Mi?ot, Donla Milot, CécHa Raliamara 
Adala Caron. Marpuarit* Mauniar 
Thérèaa G. Mi'ot,. Donia M !«t, Cé*'
Je Bal'amara, Adàla Caron, Marguar 
ta Mauniar, Théréaa VaiLaneourt. 
Mma« Jn« Gandron, J P Grimar ! 
Edpar Vaillanaourt, Albart Ri.ard,
l^éoft Girardin, Mllaa Thérèaa l#*my. 
Thérèc* Rouracaa, Jaanna Raliamara, 
Lauratta Ricard, Jaaon# Daaau ntart. 
Eranço «a Lamy, M Clalra C avion 

t fuay, Gtrmaina Carbonnaau, sic.
Au rhoaur df chant, Nap. Rcllama 

ta. A ton o t arbonnaau, Rroart Go 
lot, Donat Cêté, Féllcian Ballamara. 
M*^r ci* proulx, Lucian Lapo*nta, Ar 

jirpnd Milot, Phjltppa Bourber, DD» 
tua Dea -wteau , Luc an l^ooiaur, Ar 
th*r l'aoneton. Hanri Lacarta.

OFFRANDES DE MESSES
M L R Allary. MM Jarquai at 

1 oui* Al ary. Mlle* Marguarita at 
KotAHa Al ary, Mma Harcula. Dorlon. 

» Montréal, Mma Joa Gandroa. Famllla 
Haraula Doo?àt«au«

BOL’MDETS SPIRITUELS
La famill* L. Mauniar da Quéhar. 

Dr A Bal amara, guébac, L* famllla 
L:ia Ballamara, M #t Mma Gérard 
Barparon. M at Mma Antonio Barge 

^ ton, Trofa-R tièra».
. SYMPATHIES

1-* famllla J Fug Meunlar. Mme 
Théodoro Abran, La* famllla# J P 
Ci mard, . Htlarion Mauniar, Naréa 

, Baaurhamln, DlonU Vülamura. Ar 
thur DaacMaaux. M at Mma J P 
Maun ar, Montréal. J Sylvia Villa 
mara, Ja» Fr» Larorta, Omar St 
l^auia, OÜvlar GodboU.

Sincere* aympathiaa à \n famillt

Lac n In Tortue
I N VISITE

Eta tnt da pa*»*ga r»rml pou*. M 
43phon*a Bromillatta da Montré*! char 
*op par*. M’I# Barnadatta L'Hauraux 
«ha* M M ithfad L'Hauraux, laa fa 
m lia* A'aakan da St CaMm'r at Gé 
Lnaa d# Grand’Mèra. chaa M Oné» 
ma Bouraa*» M at Mma Arthur 
Bolaclair daa Tro • R viére» chaa M 
Joaaph BoMclair. MJ'a Lucatt# Mar 
etand da Naw.York. chaa a*n péra 
M. Honoriu* francoeur du Cap chaa 
•an péra M Elpbèpa St Our», chat 
»a* parant# MM Hanri. Jaan-Louia 
et Ran# Brune* J éan* laur famllla 
Ml!# Anna-Maria Lapant# rha* aon 
péra MM Mart or at Kobfrt Matton 
rha* M Terra Matton M D da-a 
Coaaa’ta chai M M ilbroé L Maurau* 

fam lia Th SaauÜ chaa M J Th 
baault ai M Jérém:a Poul n. M Od 
îoa St Smaault, Lau aa a? Mar# 
pa St Arpaault chaa M Julaa St 
Arnaau't.

Lenuntx
M. A ban Gaoaal da Sa!nta-Gtr 

tfuéa an viaiba cha# *o»i ami* HWt 
Rraa-E'a Sée'gnv.

P!ua>aura aa aoat réuni* cha* M 
Vf ad l^aaha.a* >ii « aneba dam *r. 
M. Mm* Phi «ppa Ublaftc. MM L o 
ntl Me-« ac at iaun* anfanta Gérard 
at Jaannina, M at Mma Hanri Da* 
baie*. MM. l ' jaré Maaaicatt# at J 
ta<r*>a aaat allé* è Montréal vUitar 
daa paranta.

MM Haarl Trotlîar at Julian Do 
rian aaat allé* par affa la chaa M 
Hanri Daahalaa.

ÛhumesdrCerveau
Soulaçlés avec 

des Vapeurs
■ V ^1» L inhalatton dca
■ JtA vapeurs le read 
Wmplus supportable,

souvent l'améliore.
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Pour Tout Refroidissement
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Lm ménâgère se trouve:* 
fêcilement une servente. 
cuSs/n/ère, ou ëutre, en 
confiant sa demande aux 
“A nnonces C/asseea* 
ins "Le Nouvelliste**.

On trouvera as*et fac'lement 
un acheteur pour cet mstru* 
ment de musique dont on ne se 
sert plus en l'offrant en vente 
par Ventremise des "A nnon» 
ces Classées" du "Nouvelli*-

___ avec les ANNONCES CLASSEES

On pourra convertir en ar- 
gent liquide ces véfemenfs 
dont on n’a plus d usage en 
Us offrant en vente dans no*
colonnes d~*A nnonces €!*%•
ees".

dans
9

J
Que vous voulies vendre ou a- 
cheter un bon char usagé vo- 
fre meilleur vendeur est bien 
les "Annonces Classées" du
"Nouvelliste**,

'H

// %oua sera facile d*ohtenir aises 
d'argent pour cete vacance en of* 
frant en rente ces menus articles 
dont vous n'avea plus besoin.

DANS LE GRENIER.— Les annonces clas­
sées du Nouvelliste peuvent vous être d’une 
grande utilité pour le nettoyage de ce coin 
de votre maison. Files vous aideront à vous 
“défaire” avantageusement d’une foule d’ar­
ticles mis au rancart depuis longtemps et 
qu’une foule de gens, nous en sommes assu­
rés, ne demanderaient pas mieux que d’a­
cheter a prix d’occasion. C’est de l’argent 
qui “dort” que nous avez dans ces racoins. 
réalisez-le en les annonçant en vente.

0

DANS LA CAVE:— N’aimeriez-vous pas y 
faire une salle de récréation pour les en­
fants ? Les annonces classées du Nouvel­
liste vous en suggèrent le moyen. D’abord en 
vous permettant de trouver un acheteur

pour ces choses devenues inutiles pour vous 
puis en vous suggérant foules de choses que 
d’autres offrent en vente et qui pourraient | 
servir a meubler cette pièce.
LA COUR, LE JARDIN:— Avez-vous tous les 
outils et l’équipement nécessaire pour em­
bellir votre parterre, votre pelouse ou votre 
jardin? Lisez chaque jour les annonces clas­
sées ; il y en a toujours qui cherchent à 
“donner” ces menus articles è bon marché.
CELA VOUS PAIERA de devenir un lecteur 
assidu de nos colonnes d’Annonces classées. 
C’est un fait depuis longtemps prouvé. Cha­
que jour des centaines de personnes s’en 
servent avec avantage. POURQUOI PAS 
VOUS-MEMES 1 —

JèMwetïiste
PENETRE CHAQUE JOUR DANS 14,000 FOYERS

■V



____ _■■■■i-------------- -------...... IIIH^

L« tirage quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de 
tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région. JèM)uveUiste Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- 

nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant
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’

POVR PREPARER LES FETES DE 1934.

Les Trois-Rivières
VIII

Un édit sévère

Sévère, certes, pour ne pas dire plus, celui qui, en 1645. 
prohibait la traite de tout bon citoyen avec les sauvages. Ce ! 
uit le monopole absolu au détriment des francs-tenanciers' 

j; nf se contentaient pas de posséder une propriété, mais 
oui s'appliquaient aussi au déffichage et à la culture.
^ “Ces gentil homme s, dit Benjamin Suite, se faisaient 
concéder des ferres en ségneuries mais ne les défrichaient ; 
ni ne les peuplaint. Tous s*étaient arrangés pour vivre ici 
des farines et des salaisons apportées de France chaque été ' 
par les navires de la traite. Loin d’engager des colons à les 
sUivre, Us désiraient plutôt nen pas voir dans le pays car

M. J.-B. Loranger 
au lieu de !M.
J. B. Laurier

Dans notre noatelle à* samedi. 
•m sujet de» protestation* d'un 
groupe de membres de in Llfue
dea Propriétaire», eoatre le 
fait que le bureau de direction 
aurait décidé, »an» en parler aux 
membres en général, de tenter 
d'obtenir une Commiaalon admi­
nistrative pour autre ville, il 
•'est glissé une erreur. Noua di­
sons que le groupe de protesta­
taire» était représenté par MM. 
J. B. Laurier et W. Blanchette, 
alors qu'il aurait fallu écrire J. 
B. Loranger, et W. Blanchette.

L/échevin R. Morrissette et la 
réouverture de Tusine de la 

St-Maurice Paper Co. au Cap
I Lors d# U dernière séance du coa-|con>monique M. MurrasetU-au sujet 
i*eil de villa au Cap de la Madelaine da eett» résolution:

1 échevin Morrieaetta secondé per Té- 
cheviu Thiffeault proposait une ré- 
eolution pourroyent à 1» création

“Lundi soir dorniar, j* soumet­
te» eu conseil do Cap da la Made- 
leina une motion regardant la quos-

semblables aux marchands de bois qui, si longtemps, ont a. L *11 i. il
gardé le monopole du Saguenay, du Saint-Maurice et de l’Ot- \JÇ§ iClCS DrillftlltCS 1112^0116111 IC 
town, leur froideur à Végard de la colonisation paralysait ab- *

20è anniversaire des Syndicat
tawa, leur froideur à l egard de la colonisation paralysait 
solument cette dernière. Dès que la combinaison de 1636 fut 
mise en activité, U y eut abandon de tout ce qui pouvait don­
ner naissance i une colonie; cependant il arrivait quelques 
familles chaque année. Nos historiens persistent à dire que 
la colonie existait; le mot est trop grand pour la chose. Un 
comptoir de traite ne sera jamais digne du nom de colonie, 
du moins dans le sens de pays établi et d’habitants vivant des 
produits du soV\ (1)

Comme le signale Benjamin Suite, ce fut à partir de 1640 
que la crise subsista quant à la Compagnie des Cent-Associés.
C’est à peine si la compagnie consentait à ne pas laisser mou­
rir de faim les religieux qui se dépensaient au pays.

Dans une note que l’on trouve dans les Relations de 
1645, le Père Jérôme Lalemant donne un aperçu qui ne lais­
se pas de jeter un peu de lumière sur la situation:

“Le 15. de nov. (1645) le bruit estant qu’on s’en alloit icy 
publier la défense qui avoit esté publiée aux 3. riv. que P« I ^èer Tea^corpa de” métiere. 
un n’eut à traiter avec les sauvages: le p. Vimon demanda au 
Monsr. des Chastelets Commis ge (nér) al si nus serions de 
pire condition soubs eux que soubs Messieurs de la Compie?
La conclusion fut que non, & que cela iroit pr nus à l’ordi­
naire mais que nus le fissions doucemt. le p. Vimont luy a- 
jousta qu’on en donneroit advis au p. buteux & M. des Chas­
telets le trouva bon”. (2)

"le 26. du moys fut affichée la defence de traiter aucune 
pelleterie mais de porter au magazin le tout que le fcroit va- J mouronn. Craignons que Dieu noua 
loir aux porteurs, cette defense longtemps auparavant avoit 
esté faite aux 3. rivières” (3)

Suite déclare que la compagnie des Habitants fut for­
mée en 1644. Ce qui laisse croire que la prohibition du com­
merce avec les sauvages fut le premier acte important de cet­
te compagnie qui semblait, par là, inaugurer un peu rude­
ment son règne dans la colonie naissante. Les religieux qui 
n'avaient pas été traité en seigneur avec les Cent-Associés a- 
vaient raison de s’inquiéter du traitement qui leur était réser­
vé.

(Suite do la 1ère page.)

Celui qui observe le fonctionnement 
de la société remarque uns évolu­
tion effrenée, une ambition do jouir 
et do posséder. Les corps de me-, 
tiers ©Ht disparu. L’évolution dos chefs 
truit les métiers. Lu question des chefs 
de families est celle-ci: “Que ferons- 
nous de nos gars? On n’a pas d'autre 
issue quo les professions libéra.es 

11 y a cependant une noblesne dans 
U pratique d’uu métier. A la base 
de nies iutentions de réarmes, U y * 
U restauration des métiers dans la 
province. J'espère continuer à intro­
duire des législations dans le but de

L'appel «lu pape pour la restaura­
tion de l’ordre aocial a-t-il été bien 
compris? Beaucoup ont fait la sour-

d'uns commission de trois membre» tion de l'ouverturs ds la ÜL-Maurica 
qui s’occuparaient ds l’ouvertura de Râper Co Ltd dont les usines, ici, 
l'usine d» la St-Maurico. Aucuns dé sont fermées depuis 1930. 
cieion n'a été pries à eett# séance. Té- | Depuis, il est venu g mes oreilles 
cherin Lomire ayant demandé un vote toutes sortes d* commentaire» jaillis 
d'ajournement sur eett» question. A- de la discussion. Je voudrais profi- 
vac l’échevin Arsenaaalt ce dern er ter d» votre journal pour fair# uns 
quittait la aallo et il n’y avait plu» imse au point.
quorum. “Ms» concitoyen» voudront bien

Voici maintenant ca qu» nous comrendra que loua de moi est ri­
dés d'agir par esprit d’antagonisme 
enver» la compagnie. Les relation» 
ds nos compagnie» avec notre popu­
lation ont toujours été des meilleures 

Je ne voudrais pa» entrer dans un 
domains qui favoriserait la compro­
mission d» cette entente.

“Mon intention est que 1» conseil, 
représentant accrédité, se rende 
compte de la situation qui nou» est 
créée et coopère par la suite à trou­
ver uns solution s cette difficulté. 
Alors is conseil avec connaiseancs de 
cause pourra travailler, et peut-être 
apporter d<% suggestion» à la compa­
gnie et au Cap, qui tourneraient à 
notre, avantage commun.

“L’on dit le moulin «t fermé pour

Il na faut pas, cependant confir­
mer catte fabla de LaFontaine qui 
dit, eu somme, que lorsqu’il s'agit 
de légiférer tout va bien, mais lors­
qu’il s'agit d’appliquer ces législa­
tions rien ne sa fait. «

Il offrit da bon cour son concourt 
à M. Arcand avant l’ouverture de la

Courrier de 
Tante-Garde

!

Un tableau sur la criminalité aux 
différents âges dans notre ville

L’une des constatations las plus In­
téressantes à fsira dan» 1» rapport 
du chef de police pour 1932, c’est l'â­
ge auquel les individus sont la plus 
enclins au vice, celui où les arresta­
tions sa font le# plus nombreuses.

Csat ds £2 a SS ans que la criml- 22—35 
nalita est la plus forte dans notre M—45 
villa. Ella est aussi légèrement plus 4b—65 
farta da S6 à 45 ans, que da 1b à 21 64—65 
qui na laiae* pas d'étr# énorme. Voici 44—45

Comme on

7—13
14—21

un tableau qui «n d t plu» long qua 
tout commentaire;

Age nombre da
condamnations 

22 
124 
2tt 
18*

6T 
24 
t

la voit, la criminalité 
eut hâtive. Le» régretre» contiennent 
ls» nom» de criminels ayant à peina 
l’àge da raison.

Mais si l’on vaut être juste. Il fau­
drait multiplier le chiffra 126 deux

(La Pstite Matows)

La rue St-Prosper
foi# et demi*, puisque aetta période 
ne s'étend qua sur cinq ami, alors 

Pour m# rendre au désir exprimé que, de 22 à 35 ans. soit 13 ans, il y

UN CONTE 
REBECCA

On ne eut jamais aj juste ca qui 
avait fait donner «• asm à la be»l# ipar 1# ai regretté Dr L»-George# Go- |en eut 298. En multipliant par deux 
jument toussa da nio.icjur Aghénor, |din qui demandait à ce que toua ceux foia #t demie, puisque cette période 
ma.» n’exiate-t-il pas une légende à jqui peuvent le faire donnent des ren- |S14 arrestation» pour la période d’a-

tres animaux venin de » ajwitsr une
.tells et telle cause. Notts n’en dou- 

s.Mion où il .era b.aoooup <iue»-;ton!i pa, Mïi, eommM.nuut cer. 
lion de réforme» sociales. j ttims ?

H termina pa. un témoigna,. .No>u ,ttendoI1, et nous regardons
enver» Son Excellence Monseigneur ^a.r#
Cloutier, de Monseigneur Comtois,! qU»( chez nous, nous noue dan» ls famille plaça.t son mot, du
des aumôniers, de» officiers et <iee Berjon; laiHsés démoraliser au point plus grand su plus poLt. tin suggé-

ca propos?
Ja vais fouiller m* mémoire et tâ­

cher de vous la raconter.
Monsieur Aghenor était un riche 

cultivateur, possédant le goût de 1* 
terra poueaé à l'extrême «t la r****™ 
de» chevaux; il était renommé pour 
avoir uns étable b.en garni# et la» 
plue beaux chevaux la canton. Il en 
avait tant, qua c’était maintenant un 
gros problème de donner aux nou- 
veauux les noms convenables.

Au jour où commence mon récit, u- 
na grande animation régnait dans le

•eignemente sur l’origine de nos rue», |dolescenca, soit plus, beaucoup plua 
ja m’exécute avec autant plus de plat- qua toute» le» autre» périodes.# 
sir que feu la Dr Godin fut mon bien- ! On objectera qu* ches les jeunes 
faiteur en guérissant mes yeux me- il y a beaucoup da petites rapines, 
nacée da la cataracte, et cela gratui- Iches le» plus âgés, U y a énormément 
tement. de cas d’ivreats qui na sont pas gé-

Mon sujet, la rue St-Prosper, est c |néralemant considérés comme graves, 
ne rua comparativement jeune, ne ' Ce rapport est donc le plus eérieux 
datant qua de l'année 1852, prenant !iui n’ait encor# jamais été rendu pu- 
son front à la rua Nivarvill# «t fini»- jblic concernant la jeunesse d» notre 
sent à la rue Ste-Julie, Plus tard aile | ville. Il contient aussi tout un pro- 
fut prolongée à l’avenue Laviolctte. gramme d'action pour ceux qui a’oc- 
Ella fut ouverte par feu M. William jeupent de la jeunesse.
Adair, un marchand eorlinruer to­

maison du brave ho.nme, car eux au- nant sa plaça d’affaire» au coin do»

joli» petit» pouliche.
La discussion allait «in tra.n à pro­

pos du nom à lui donne". Chacun

membres de eett# magnifique orge- d 
nisation.

jw'avoir perdu confiance et de ne plu» 
nou» intéresser à la reprise des opé-

LE CHEVALIER PIERRE BEAULK ration« d* la compagnie?
peut-être ce qu en haut lieu 

M. Beaulé raconta les débuts du 'l’on pensa de notre manière d’agir, 
de oreille. Frions pour que ces âmes -yn(jieaijBme (jBn# ja province et les Noue noue plaignons. Mais nous ne
soient éclairées et qu’elles compren 
nent la nécessité de rétablir cet or­
dre aocial. Le problème est sérieux 
et difficile. 11 y a pourUnt plus dif­
ficile, c’est que le monde eut submer­
gé des nécessités de la vie et nous

punisse et nous apprenne ce que c est 
que manquer de nécessaire. L» minis­
tre du Travail souligne ici les réfor-

difficulté» qui se pressèrent sur le» faisons rien pour nous aider à sortir 
pas des précurseurs. i du marasme dans lequel noua noue

Il raconta une conversion éton- enliaon» de plus en plus chaque jour, 
nante effectuée alors qu’un chef de ; “Si nous sommes intéeaeés comme 
syndicat de mineurs comptant 150,- Ic’est le ca», au premier chef, pour- 
000 membres embrassa la religion quoi ne pas agir en hommes d’affai- 
catholique après avoir appris que le res.
pape approuvait l’organisation des j “D’abord, noua renseigner, trouver 
ouvriers pour protéger leur# droite, des fait» à l’appui de no» revendica- 
Il déclara que les Syndicats étaient itions et ouvrir une discussion cour-

mes qui ont été accomplies au c<|urP 1 orsranjBés dan» notre villa d’une fa-jtois© avec dœ donnée» précises.

(1 )—Mélanges Historiques, vol. 1, page 44. 
(2)—Les Relation» (Thwaites, 27-98). 
(Sj-^-Les Relations (Thwaites, 27-102).

Hervé BIRON.

Une action de 
$23,330 renvoyée 

en Cour Super.

Le niveau de 
l’eau est à 
33 1-2 pieds

Tout est bien mort dan» le port 
local par le temps qui court. 
Les condition» du fleuve n’ont Ja­
mais été plus normale» pour 
l’hiver.

Le Lady Grey demeure tou­
jours accosté au quai alors que 
le» autres brise-glace station­
nent à Québec et à Horel.

D’après le» ^ rapport» officiels 
l’eau demeure toujours entre 
32*/j pieds et 334 pied», ce qui 
est tout à fait normal pour la date.

Il ne faut donc pa» songer en­
core à la navigation!

L'hon. Juge Aimé Marchand vient 
de rendre un jugement très important 
renvoyant un» action ds $23,900.00 
prise par Lucien Albert, de Grand’- 
Mère, contre l’Aluminum Company of 
Canada.

Albert fut employé par cette com­
pagnie à son usina d» Bhawinigan. 
comm» manoeuvra dans le» opéra­
tion» de fabrication at d’affinage d’a­
luminium métallique, at il prétendait 
y avoir contracté un empoisonnement, 
intoxication ou uns maladie acca- 
• onr.és par les gax ou vapeur# <Jé- 
rsg«i au cours da cette fabrication 
«t cals au point qu’il avait dû aban- mni«. He*
donner tout travail, étant affligé d’u- ,MUI^
ne incapacité permanents. •

D’après Albert^ les causes da •a prison pour
mslsdis auraient été le» mauvais##
condition» 0ù U travaillait. 11 l»e é- 
numèrsit comme suit: insuffisance 
de» sppsreils de ventillation, mani- 
pulstion du minerai, du métal, ou de» 
scorie» à l'air libra ou dan# dea ré­
cipients ouvert», heure» de travail 
trop longue#, chaleur excessive des a- 
teüers, travail pénible au-dessus de 
sc* forces, eau pour boira non pota- 
1>!«, emploi sans nécessité d'alliages 
ou de substances toxique», défaut de 
fournir aux ouvrier* des m saque» ou 
respirateurs convenable» et de leur 
donner les instructions »ur les dan- 
fen» de travail. Il disait aussi que 
le coNpsgni» était responsable de 
son empoisonnement et de sa maladie 
T*rce qu’elle aurait été causé# par 
des chone* loi appartenant at sous sa 
gsrde. D’prèa lui, Il n# aérait pas la

cette femme
Virginia Sinakey, qui avait plaidé 

coupable à une accusation de faux 
prétetes, a été condamnés à deux | 
mois de prison, par Son Honneur le 
Magistrat F. X. Laocursière.

de l'année dernière et celles qui is 
seront cette année.

Four terminer, le ministre du Tra­
vail souligna le pouvoir de» asso­
ciations de travailleurs et encouragea 
les Syndicats à répandre les bonne» 
doctrines au sein de la population. Il 
leur demanda surtout de s’emparer 
de la masse des travailleurs avant 
que les agents perfide» de» théories 
bolehévistea s’en emparent. Il leur 
demanda de faire bénéficier des di­
rectives qu ils rei£i*riit de* autorités 
religieuses tous le» travailleurs, mô­
me ceux qui n'en ont pas dans leur 
corps. Il déclara enfin que le meil­
leur moyen de faire cesser la crise | 
était de pratiquer le principe de l’E­
vangile: “Aimez-voua les uns les au­
tres.’’
Son Honneur le maire G. H. Hobiebon

Voici le texte du discours de M. 
le maire G. H. Robichon:

Nous célébrons ce jour, le 20ième 
anniversaire d# la fondation des 
Syndicats Ouvriers Nationaux Ca­
tholiques.

Il s’agit d’évoquer le nom pour 
réunir autour de cette organisation 
l’appui religieux et civil.

C’est par la personne distinguée 
de Monseigneur Comtois, représen­
tant l'autorité religieuse que nous 

j venons d’entendre l’exposé clair et 
: précis des doctrines de l'Eglise qui 
, sont à la base du mouvement syndi­
caliste catholique.

C’est par la parole autorisée de 
l’honorable M. Arcand, ministre du 
Travail que nous avons compris les 
directive» civiles que 
Syndicats.

C’est avec empressement que j’ai 
moi-même répondu à 1‘appel pour 
venir dira à mes concitoyen» que 
j’appuyai» de tout coeur la mouve­
ment du syndicalisme catholique qui 
est imbu de* principes de justice, de 
charité et de paix sociale.

Au moment où gronda jusqu'à nou»

çon parfaite. “Personne, dit-il, ge j “Dans toute cause, il y a deux 
peut dire toutes les améliorations [manière* de voir. Monter et «e pour- 
que vous avex gagné à la clasas on- [voir de fait» pour mettre sa cause 
vrière et, surtont, ce que voue avex »ou* un bon jour. Ce n’eet pas avoir 
évité de mal." M. Beaulé voit la for-!<]«» l’antagonisme ni de l'ambition, 
ca de l’organisation des Syndicat» c'est faire valoir ses rafsons. 
dans le fait qua des politiques d’an- n» doute pas un seul instant 'moyen euprême, meure une annonce
vergura sont venus le# entretenir «t iqae compagnie ne peut pas être dans les journaux, mais cotte tenta-
,n’ont pas dit un mot de politiqua. contre c« mouvement. Notre idée c’est t v® échoua, persom.e privait vu Pa­

rait le» nom» le» p’ne baroque» tel 
qua ,Césarine, Roussette, Pomjonne.

rue» Notre-Dsma #t dea Forges. La

Un grand nombre 
de petits feux

Le vent violent qui a »évl au coure 
de la fin de «emain» a causé un

maison qui était en boi» et à une 
seule étage, si me» souvenir* me ser­
vent bien, avait été occupée avant M.
Adair, par un M. Kimber, qui a tenu 
là, pendant un grand nombre d'an­
née», un grand magasin général. Un 
proverbe net né autour du magasin 

etc. Le soir venu on no f’cUit pas j de M. Kimber. On disait à une jeune 
encor» arrêté » aucun. enfant, pour la tranquilliser eu lui !*rand nombrs d» feux da toute* »or-

La lendemain, la rrem.ère Idée d«s faire plaisir: “Je t’achète"#* nn beau te** dont la plupart n’ont cau»é que 
enfant» fut de courir à t’étabie pour j petit couteau à rei»>-t *u magasin de léger» dommages, 
admirer la jolie poiUcho. et tous les de M. Kimber". u P0>t* n° l répondit à un appel
jours il en fut ai".»! Chacun vantait ! Il y avait. tn arrière lu magasin M- Philippe CécU, 2073 due Ht-
la beauté «t la g Ht ce de l’animal ids M. Kimber, un jardin; j» ne l’ai pour un tuyau surchauffé. On

Un mois pa#sa. et pour tait, la bôU, pas vu, mai» je tiens ce détail ce eniploys deux extincteurs chimiques, 
n’avait pss encore de nom. mo» ends M Philippe Bellefeuille, 1 poate no 2 répondit à 356 rue

Un matin, monsieur Agn-nor #ut 1s né en 1828, qui m'a dit avoir vu chex M. Emile Lemoyne. Le
«urprise de constater la disparition 
de la pouiiohe. Il crut tour d'abord 
qu’elle s’était enfuia dans champ» 
mai» il eut beau cher htr dshers et

“Nous aurions dû, dit-il, avoir M. Af- 
cand dix ans plus t6t à Québec, au 
ministère du Travail." Il termina sn
citant l'appel du pape vers l'orgaal- (je nou» associer à elle» pour
satton professionnelle des ouvriers.

M. l’abbé Alfred Côté, aumônier 
du Comité Central des Syndicats, 
lança un appel aux ouvriers afin 
qu'ils s’organisent et lancent les mo- 
nopo’es en dehors de la provinca. 
Il déclara qu’il fallait soigner nn 
malade avant qu’il revienne à la san­
té et qu’il était temps d'appliquer

de mettre en mouvement le» autorités 
fédérale», provinciales et municipa­
les, de nous serrir de leurs influen-

trouver par l’entremise des expert# 
que nous consulterons, on moyen, ai 
ce n’est celui de faire du papier à cet­
te usine, au moins d'entreprendre u- 
ne autre industrie qui conduira à 
donner du travail à noe gens.

“Pour la compagnie ce a lui per­

ce jardin avec ses belle» fleurs. |*®u ê cet endroit avait pris dans une 
En 1854 le #usdit jard.n n’était |bo,te d® «®ndr» chaude qui avait été

plus là. Une maison en brique avait jP^arè* dsns 1# hangar. Ls feu causa
été érigée à son lieu «t place occupée quelque dommage car on dut employ- 

dang l’étable, U ne put la découvrir ipar la librairie de feu M. F. Stobas er ^ g* Ions de produit chimique 
nulle part. Il attela Briand, eon groa Et dans la cour d# cette maison, une ^e même poste *e rendit au No 946 
cheval noir, et partit à la recherche autre maison, de mo n dre dimension Amhenst, ches Mme Vve Léopold B*-

était occupé» par la journal anglais no>t, pour un feu de cheminée. On
le “Conqueror” fondé, je cro*. par ,emPloy* deu* extincteurs chimique». 
M. Lanigan. le beau-pèr» de M. Le même poste répondit sus»! à nn 
Stubbs. J# serais porté à croire» que appe^ donné par M George» Proven- 
c’est ce M. Lanigan qui avait fait :cb#r* ®25 Saints-Angèle, pour un feu 
bâtir cette maison et la suivante par- M* cheminée. On employa deux exinc- 
c# qu# M Richarl Lan gan, son fils, ,teur* chimique».
a tenu un magasin de nouveauté# | ^ P°»te no 2 répondit à un appel
dan» la susdit# maison. che» M J. H. Dufresne, 1135 rus

En face de co# maison, sur !e côté *o®tea!m, P«ur nn feu de cheminée.

dan» le voisinag* Peina perdu* la 
pouliche fut int o vsh'e. Monsieur 
Aghénor était au déiespo'r et ea fa­
mille auesi. Il t# ait recourir à m

nimal.
Il y avait quinte lou •» que cet in­

cident était arrivé et /on ne psnaait 
déjà plue è la possibilité «Pons dé­
couverte, quand le hasard se chargea

sud-est da la rue Notro-.Dame et du I® ny eut pâ* de dommage» impor
Platon, mais pas aj coin dea dit«» tant»

de ramener la pouliche à son maître, rue*, s’élevait .ma ma:s>n an lois a *utr* de cheminée appela
If. Aghénor cette après-j»id| là de- une seu’.# étage avec rex-dc-cbajaeé jPompiers du pœte no 2 au numéro 

valt se rendre au village oisin, pour élevé; 11 y avai; p isieurs marche* ; boulevard Laviolette. On em-
fsire de» achats. I] attela la Rousse à gravir pour stteinjre la port# d’en- ip deux extincteur» chimiques.

trée. Cette maison, en 1854, était j °n voit p#r Qu« l*« pompier» ont 
occupée par feu M. Jlivier Gouin, pè- *** constamment tequ» en haleine au

à “la Catherine" et partit, chargé par 
sa femme d'une foule de commisa'ons.

au peuple de la province les granJe» travajj
réformes socia’e» modernes. I ^j.a. ja conviction que dan» ce do-

L’aasistance Imaine, un travail bien fait, rapporte-
On remarquait sur l’estrade. Son ra au centupl#, Iea qu.i,u#. centa 

Excellence Monseigneur A. O. Com- piastres que nous investirons, 
toil, l’honorable C. J. Arcand, Son

mettrait de rendre vivant nn capital j»' avait traversé le boi» qui longeait 
qui «st gelé. Pou» noua ce «erait i« une «’apprêtait à prendre on

chemin de raccourci quand la Rousse

Honneur le maire G. H. Robichon, 
le chevalier Pierre Beaulé, l’abbé 
Alfred Côté, l’abbé Paul Méthot, et 
l'abbé Donat Fréchette, curé de la 
cathédrale, MM. Maurice Duplessis 
dé; té des Trois-Rivières et chef 
de l’opposition, Emile Tellier. agent 
d’affaires des Syndicats, Narcisse 
Arcand. président, J. H. St-Amault, 
l’échevin J. A. Lemire, MM. Ludg< r 
Tellier et J. A. St Pierre commissai­
res d’écoles, Mtre Philippe Bigué, 

suivent les Maurice Fortier, Oxias Filion, Ad- 
jutor Jacques, etc.

LE BANQUET
Un banquet fut offert aux invités 

dans la salle du Château De Biois 
aous la présidence de Son Honneur 
le maire G. H. Robichon. Les san­
té» furent présentées par M. Osia* 
Filion, pour le Canada, à laquelle

“J'ai voulu faire cette mise au 
point pour éclaircir ma situation v.a- 
à-vj» le» contribuable» du Cap de la 
Made’eine.

Il «st un vieux proverbe qui dit: 
“Aide-toi le ciel t’aidera" 

Aidons-nous, noua auroni pour no­
tre peine”.

Roméo Morrissette.
Echevin.

se mit à hennir «t refusant devan­
cer. Ne comprenant rien à estte at­
titude de son cheval, il sauta à bas de 
la voiture mais constata qu'il n'y a 
valt rien sur la route pour effrayer

re de MM. Philippe et P. A. Gouin. 
El]» fut démoli# vers ]*.>5 pour faire 
piace à la maison en briqua cons­
truite par feu M. Eréchial Hart, là 
où M Williams enait ta pharmacie 
jusqu'au feu de 1908.

Mai» nou» voilà loin da la rua Si- 
Prosper qui *on«Utait en deux ran-

la bote. A peine était-il remonté gée» da maison», eonitruite* en ho a,
*ur le siège, qu’il »ai«it le fouet afin probablement le premier bois de acia- 
d# faire comprendre l’obétaeance à la ge effectué p«r le moulin de» Amé- 
jument. Mais son bra» resta à demi- ricains en 1852. L# nom de cette rue 
levé; il venait d'entendre dea c»i« fut changé ver? l'année 1875 et ce en , ...
plaintifs répondre aux hennisse- l’honneur d» f«u M Prospère Beau- jT1*" p*r * p‘t‘^ Ç’1 ^ disposé
ment* de la Rousse. mier* alors ccnseiller pour )* qoar- * *omb*r ,on br** •?*c Rudesse

regar îa dan* la direction d'où tier Notre Dam*. Elle fut prolongée j*ur 1 érh:ne de* hèraa de la juatica.

cour» de cette fin de semaine. Mai*, 
grâce g leur extrême rapidité, il n’y 
eut aucun feu grave.

Chez le Recorder
PAS DE PITIE 

Le recorder semble vouloir prouver 
qu'il n» se laisse pa» prendre facile-

II

le aoufflt du communisme il est bon répondit l’abbé Alfred Côté. L’hono-
de dire ouvertement et clairement 
aux masse# ouvrières: serrez le* 
rangs dan» l’Union Catholique, sui- 

demandeur en partculier les fautes vant en ceja recommandations
que l'action# 1m h reprochées, que la (leg papM danB ,eurg lettre* pastora- 
leule conclusion qu’elle autorise set ^ et du clerf4 tout entier dansseule
que lea atelier# d’affinage et d’empa­
quetage où a travaillé le demandeur 
dan» l’usine de la défenderesse sont 
construit# et entretenus da manière à 
assurer la sécurité du personnel.

Le jugement ajoute ausai qua les 
ateliers sont tenus dan» lea meilleu 

P^mier dan» «on caa, car le» même» r«» condition! possible* de propreté,

Le docteur 
J. A. Tétrault 

au Rotary
Le» membres du club Rotary 

auront le plaisir d’entendre de­
main l'un des membres lea plus 
connus de la profession médicale 
dans notre ville dan» la pernonne 
de M. le docteur J. A. Tétrault. 
Il traitera d’un sujet firt Inté- 
renaant.

■ venait cas cris, mai» il ne put voir ljusqu’à la rue Bona.'Uitura eng.obant | * *rn.f.r Tn <la *’ m*IS non
! qu’une maison abandonnée et de vieil- Ut faisant dif^fr-iitr# lu nom da la J*01"* * plaindra, «st un individu da

<•« écuries. Cependant, malgré les rue Célina qui e>mmen;ait à la rue ^ n d® **taac* «ccuaé
'coupa, la Rouase continuait de hennir Bonaventur# pour ■« terminer à la , vagabondage, fut condamné par le

rue Ni vervü'.e ; recorder Lord à deux moi» de srn,
D., nombreu#«. fanulle, qui ont l*"* ,r,,i* ou 4 11,1 •“‘r- K*

occupé lea série» de maisons sur l’an- ! e,l**0,,• 
eianna ru* Adair, mentienuons entra ————————
autre» le» famillvs St-Laurcnt, Mon- ■ ■
grain, Paquln, Al*"/ etc. Elle# aentj COflSCII Cl U

et de refuser d’avancer. Sous une 
|admonestation violente de son maître 
[elle prit ton élan et au lieu d’entrer 
dan» la chemin qu’il lui indiquait ai­
le s’avança dans la cour de la maison 
abandonnée. La elle s’arrêta, les na­
rines palpitante», las oreilles droites, presque toute» disparue» de la ville L
le» yeux chercheurs.

Monsieur Aghénor descendit
et ! «a anciennes olcoqusa en bois ont Cap, contre cette

de j été remplacée* par la superbes mai-

rabla C. J. Arcand propos* la san­
té de la provinca à laquelle répon­
dit Mtre Maurice Duplessis, C. R
Enfin, M. Pierre Beaulé présenta la I --------------------
santé de* Syndicat» à laquelle ré ! • r ^<*a.*r
pondit M. Narcisse Arcand, prési- umq fugitifs 
dent.

nouveau de sa voiture fit le tour des «on» qui font honntJr à la villa des nmnnQitinn 
hangar# et resta salai de aurpriae Trois Rivières. |MU|Mê»IUUII

ses voeux.
L’Union catholique »« pose en sen­

tinelle de la justice et da droit pour # #
les classes ouvrière», observatrice at OonSl^ndtlOfl 
réalisatrice de» légitime» ambitions [
d« membre dan. lordr. et >« d’amiCS CH Chine
quité.

Qua ca 20e anniversaire soit le 
prélude d’une expansion définitive et 
marqués de la force numérique de 
ses membres, qui par l’entremise da

vn»»~ qui P'UT.nt .. dtg.grr ,t •• àir^Uoo ter. d'autant plu. «n-
'tendre ae« juste* revendication», que 
son nombre sera imposant.que par suit* on ne peut trouver dan» 

las conditions de travail la cause ou 
le# causes dea trouble# organiques 
dont aa p aint le demandeur et pour 
lesquels II demande le» dommages 
que l'on aait.

Ne restona pa* indifférent* à 
/organisation utile et néceasaire 
qui * pour mission de répandre da­
vantage la doctrine catholique par-

,, , ... .mi les ouvriers et voir au bien ma-
De plu*, la Cour déclare qu elle ne de m*mbre*.

eau»** auraient, dit-il, occasionné** un« circulation d’air suffisante
d* grave, maïadia* à d’autraa «m- Pour lea employé# et dea moyen* ef- 
pioyé». ficacea d’évacuation dea gaz «t de*

Ta r07r,pagnia soutient qua le» 
condition* de travail de «e* ouvrier#
•0T1t exceüentaa at «lia ni# qua plu- 
•iturs avaient contracté de graves 
ma.adies à ton emploi.

Elle ajouta da plus qu’aprèa avoir 
*té à eon emploi du 4 mai au 10 juin 

Albert tel allé travailler ail- 
jusqu’au premier juillet pour 

♦laoite reprendre son travail jue- 
ca’aii 13 eeptembra. Durant aon der- 

stage à l’usine ton travail aurait 
caniitu en entretient des fourneaux 
r*r 'r éventant de* cendre# et leur 
transport, manutention de» gueuaaa 
®a eraina da métal brut ou rmf- 
':*é, commanda de» appareil# d# ma- 
r>o*arre dea creusets d# coulée du j
m*f»l "n fusion et diver# autres tra- En plu*, continu# la jugement, la
v#*» D’aprè* la défenderesse, «'est preuve farca la concluaion qua laa ml- _
' U.-t.i.br. „0'll .. ,«ntit tait* qu.ntiw, d* fia., «u d. ... d .pr.rt.nlfk u«. Till. ,a po..M*

«'or, qa'il ,.|Mit d. r.»p.,B.- ^Ht». d*. .bl*. d.n. l'.lr d« l'.t- . «»• q«
pour l’expédition. ili«r d’affinag# na peut Jamal# auffir#

Boston, 23— On o découvert 
que cinq indésirables détenus 
aux bureaux de l’Immigration d'Ea*t 
Boston, où ils attendaient d'être dé 
poités, avaient réusai à s'évader. C’est 
à l’aida d'une scie en fer, dun tour­
nevis, dun diamant et d'une paire de 
pinces à broche qn’ile ont opéré leur

peut adopter l’opinion de» médecine- 
experts, qui déclarent d’aillaur# pru­
demment na aa fonder qu# sur aee

C’est donc par nn cri de raliement 
que je termine ces quelque» mots 

id*m*nd,int * ltoi brave» ouvrier# de 
dire» pour déclarer qua 1# néphrite L'(!|,raitr »anfl p]ua tarder tou* là 
dont U souffre est due à une intoxi- bannière qai flott# fièr»ment guidée «° 81 *• moi* Prochain,
cation général# par ingeation du got > j.Eg!Ue qul Tit at reill0 Bur 
fluor ou ee« dérivés à eon travail,) 
tout en admettant la possibilité de 
plusiaure autres eao«*«.

Shanghai, 23—Dea dépêches japo­
naise! de Tientsin annoncent qu'une , fult## ^ rinq immigrant* ’devaient 
consignation d’arme* et de munitions | ftra rtnvoyéa dans leur paya d’origi- 
allemandes achetée* par le gouver , n». Le Dr Joa. Jackaon, venu aux E- 
nement national chinois est arrivée tat» Unis en compagnie de mademoi- 
ici, et qn'ane seconde consignation telle Olga Vaiaanen, devait partir in­

cessamment pour le Canada: Nisholaa 
Perum, pour la Pologne; Donald-B 
Willfs, pour l’Angleterre; Antonio 
Gaugioto attendait une décision.

Un groupe d# 31 autres indésira­
bles ont refusé la chance de e’enfuir 
L’aasistant-eommiasaire Martin, du 
bureau de l’Immigration, e*t ccnvain-

arrivera ver« la mi-février.

Georges Moore 
vient de mourir

alla.
M. MAURICE DUPLESSIS 

M. Maurice Duplessis, député de» 
Troi» Rivières à Québec et chef de 
l’oppoaition, ué lar» qu’il était fler

Londrea, — M. George Moo­
re, U fameux romancier Irlandais, 
est mort ce matin à 6 heures. Il au-

Des promesses

irprii 
Ml I

vue ! 'au»*i. e’étaT 1» nom «U feu Dame
Prèi d’un vieux puit*, «t la têt# in- [Bourdage», nés Niverri n, mariée «n

clinée comme pour y boire, ta petite 
pouliche qu’il avait cru perdu# à ja­
mais était là*

Il s’approcha, »« mit à flatter l'a­
nimal qui tout joyeux, venait de 
sauter en entendant un nouveau

première* noce» à M Chênevert qui 
tenait «n i860 un magaai i général où 
est situé aujourd’hui l'Hôtel St- 
Louis, propriété oe» MM Pagé 

Feu MM. Charle» Rou«ieau, Hercu­
le Lord et Théodule Duplessis é-

hennissement d* 1» Rousse qui était itaient, à cette époque, commis dan» ie 
tout prè». Le brava homme voulut ausdit magasin.
«avoir comment la pouliche avait 
■ubsisté tout ce temps. Il visita l'é­
curie, et découvrit un tas de paille 
qui avait dû aervir da lit ai réchauf­
fer l'animal. Quant à la nourriture, 
cela devait rester un mystère, car la

Edmond Blais.

ter contre l'envahissement de» mi­
crobe» de» autre».

Nous Féloignona du microbe de la 
petit# pouliche ne eemblait pas en tubercule*# afin d# diminuer pour lui 
avoir été privée. jeett» lutta où »on organisme na aa-

Ca fut pour le coup que M. Aghé rait peut-être pas vainqueur, sachons 
nor oublia au plua vita Rebecca au auaal le préserver de* autres micro- 
barcail. Ibæ. en nous efforçant da suivra ces

Le eoir, on avait convenu de lui petits conseils, 
donner un nom, parce que la vieille COURRIER
grand’mèr# disait qo* #1 la malchan- a madame S. R. Shawinigan: 
c# «’était acharné *ur leur pouliche j j*»j bien reçu votre lettre. Je vou* 
c’était justement dû à ce que l’on 'remercie pour ce# bonne* pensées. Je !»eise ana.

A une »a»emblée régulière du Con­
seil de U Cité du Cap de la Madelei­
ne, AMemblée tenu» au lieu et place 
ordinaire de» «estions du Cotwieil, à 
l'Hôtel de Villa, lundi ce aaiiièma 
jour d# janvier, mil neuf cent trente 
trois, à 7 heures da l'après-midi.

A laquelle assemblée étaient pré­
sent»: Bon Honneur la Maire J. A. 
Nadeau, MM. le» échevins: Armand 
Lemire, Henri Thiffeault, Roméo 
Morrissette, Ernest Arseneanlt et Pbi- 
lia» Morin formant quorum soua la 
présidant» du maire au fauteuil.

Propoeé par: l’échevin Henri Thif­
feault.

Appuyé par: l'échevin Ernest Arae- 
neault. Et résolu:

Qu'à la suite du mouvement créé 
dans toute» lea villes de la Provin­
ce, la conseil d« la Cité du Cap de la 
Madeleine prie instamment le Pre- 
mier-Minietre de ne pa# appuyer la 
demanda fait# dan» la but d'amtnder 
la loi fait» concernant l'admission 
de» enfant», au cinéma, au-detsoue de

ru que le« fugitif» ont reçu de l’aide avait retardé da la baptiser. Et s BUj» bien contente que vous epprou
de l’extérieur .!>*# autorité» de l’Im 
migration ont déclaré que si les fuy­
ard» essaient de traverser la frontiè­
re du Canada, ils se feront arrêter 
de nouveau.

celle des Syndicats Nationaux Catho-

.. V* peaanteur dan. le. mtm-^ dt • tel humain. En voulant le b.en et le
^ engourdissement, dena l’epràe- ▼•«'nation qa’il eat prouvé qu’an font 

^ il aurait quitté aon travail et conatamment moyen» de ventilla- 
•• serait alité. .lion de Fa*eller.

Lea deux partie» eut fait entendre 
expert» «t des médecin# pour 

|••'te- d'établir de façon eonvainean- 
ieara prétention*. Puis, après é- 

-d*. la Cour u renvoyé 1a demande 
° Albert.

Ij) Princpale rasno apportée pour

progrès de l’ouvrier on veut donc le 
bien et le progrès d’une grande par­
tie du capital humain. M. Duplessis

Comm# lea faute» que la deman- aoolifnB difficulté» qua l’organi- 
deur a a.léguée» comme son titre * | gBtion dut traverser. “Msi», ajouta- 
de« dommages et ie» feita qui pour- j jB providence a mi* aur le che- 
raient faire conclure à la response-, min nu»gP» «fin He faire rayon 
bilité aalon l’article 1054 n'ant pa» ; ner davantage sa beauté. On s* dé­
été prouvé», la Cour renvoie Factioa. i dJe un P*41 t,lrd de s’occuper de la

_____Mtre George» Gouin, C. R *g'a- population ouvrière.
• • ®*t que 1» preuve ne permet pas itait comme avocat d* la défenderewe “Si Je différa d’opinion sur certains 

■ r',irlnre que |* déf*nfirre««e a avec Mtre Philippe B if ue, C- E., com- pointe avec M Arm!, je uula con- 
:*«ia envers ae« employés ai le i ma conseil. ivaincu qua c’est un homme sincère.

Dublin, Etat Libre d'Irlande, 23— 
L'abolition du sénat, la diminution 
du nombre des membres du Dail Ei-

Norman se marie

cause de l’endroit et de» circonstan- ries mon choix. J# crois qu’il ne faut
Adopté.

Londres, 23 — M. Montagu Nor- 
reann et un# loi pour venir en aid- man, l’original gouverneur de la Ban 
aux chemins de fer irlandais en* jque d’Angleterre, qui déteat# la pu 
été promise* à l'Etat Libre par le bliclté «t qui est appelé “Fhomme , ver au préalable T” 
préaident Eamon de Valera dan* ur -nyatérieox", du monda financier, eat | NON, pour réponse, vient tout seul, laentir encouragée!

ce» qui l'avait fait retrouver. Tout le 
monde fut d’accord pour la nommer 
Rébecca.

Tante Garde.
PETITE LEÇON D’HYGIENE 

Je suie obligée de revenir «ur lea 
questions "Faut-il embrasser les en­
fant» *ur la bouche?’’ Et doit-on pas­
ser à l’enfant un u«t«nai]a de table 
dont on vient de se servir, «ans la la

F. Boaumiar,
Greffierpas déranger le* petit». Boyea «ans !

inquiétude, tout va bien. I ...................... -
A m*<lam« Hubert C.
Merci pour vos bona «ouhait*. Je P()|r)OrtCUrS

comprend* qu'il y a eu malentendu ^
Amical bonjour! - «ilI rT
A Alfred et Gérard M: « ^UrVClIlCr

Merci pour la Joli# lettre. J» dl* . , ... . , „- k t A la suit* d une foui# da plainte*aussi un gros merci à M . «t madame r
Liboire G, pour leur» bonnes pen parvenue* à aon bureau, la chef da

C ».lt .«Jour, 4, bien 4. .. “fi*/.*"?

manifeste qui a été publié ici. *ur la point d'épouser Mme Priscilla II t'agit de comprendra pourquoi 
Cacüia Maria Worethorme, âgée d# : Permettex-moi da faire remarquer

A madame Emile B Troi* Rivière*: 
J’espère que me* petit» me permet-

Fréteur en feu
33 ana, et ami# da vieille data da la 
famille Morgan. M. Montagu Norman 
est lui-même âgé de 41 an», et Jua- 
qu'à date H avait été considéré com­
ma un célibataire endurci.

Le comité des valeurs de la Bour­
se d« New York « décidé que jo*-

Parie, 23— Dea dépêche» de Sin­
gapour annoncent qu'une partie d«
'a cargaison da fréteur français 
Gouverneur-Général Paul Doumer a 
été détruite par la feu, mais que le
vaisaeau lui-même n'a p»* été en Iqu'à nouvel avi» le* actions ordi- 
dommagé. Le fiéteur «at !a propriété jnaire» et privilégiée» d« Westing
de la Société Maritime Îndo-Chinot [house Electric ne aeront pa» trqn ^fiaant# pour aon organ 
st. da Saison. Indo-Chine. laisse, ex-dividendes. donnons pas en plus la tâche da lut-

que la «ouffl# da Fadulta, pour la Iront d'aller vou« voir bientôt! Peut- 
bouche d’un enfant, eat presqu’auseï ètr» à la fin de cette semaine Mes 
malsain, qu’un gax toxique sur une |meil eure amitié*

jtre reporter qu'il avait Pintsntion de 
sévir contre les colporteurs sans li­
cence qui font dommage au commer­
ce sérieux.

Il faudra donc que ce* vendeurs se 
tiennent sur leurs gardes.

fleur. L« bouche, étant Fendrait le 
plu» «eptique de notre organisme, il 
e«t imprudent et même dangereux 
d’offrir à l’enfent une cuillère ou u 
n# tasse dont on vient de se aervir.

L’enfant doit lutter contre se» pro­
pre» microbes, et, cette lutte est suf 

sme. Ne lui

A madame Annette A: J’ai v» la 
petite Susanne et Pierre il y a troi*
jour*. Il» m’ont chargée tou* le» deux \ U revenu d'exploitation net du 
et le plue gentiment du mande, dr New York, Ontario and Weatern du- 
bon» bonjour* pour vous! L'espiègle rant décembre 1932 a été de $184,* 
Suzanne fait de» progrès en classe. ^29. au lieu de $123,378. durant 1931. 
et Pierre po«.<ède toujours son goût Durant l'année 19.32, la revenu a 
marqué oour 1* terrai de $1,860,232, au lieu de $1,749/*

Tante Garde. 1353. durant 1931,
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Le retour aux grandes lois économiques
assurera la restauration des affaires

CARTEL PROFEZ/lCNNELi-E/"
Médecins

Les conclusions qu’un é> 
conomiste tire des 
derniers mois de l’an­
née écoulée.— Motifs 
que nous avons d’es­
pérer et de croire que 
les choses s’améliore­
ront.— Le respect des 
lois économiques fon­
damentales.— Ce qu’a 
donné leur violation.— 
Les nations y revien­
nent petit à petit.

Des lois économiques existent dont 
fliomme cherchera en vain à s’affran­
chir. Il pourra les ignorer, les violer, 
les rejeter t tôt ou tard ces lots auront 
leur revanche.

Durant la guerre et depuis les peu­
ples ont fait fi des lois économique. 
Au lieu de s’y soumettre, d’en accep­
ter les enseignements, le» gouvernants 
ont voulu les modifier à coups de dé­
crets. L’an dernier leur a démontré 
l’inutilité de pareille tentative, la fo­
lie d’une telle politique.

Des lois économiques fondamenta­
les existent qu’on ne saurait jeter par­
dessus bord. Si l’on veut vivre, il fait 
les accepter.

C'est ce que souligne P. Benaerts, 
économiste européen, dans une revue 
de l'an dernier. Il estime que 1932 
s’achève sur une note moins sombre 
que 1931. Le nettoyage est si complet 
qu'on peut maintenant avoir de l’es­
poir. Benaerts écrit 2

L'annee 1932 ne nous laisse guère 
plus de regrets que sa devancière. 
Pourtant, à considérer l'ensemble des 
faits économiques, elle s'achève sur 
une note moins sombre que la précé­
dente; car non seulement elle n'a point 
vu se produire de nouvelles catastro­
phes, mais elle permet d'envisager l’a­
venir avec un espoir qui eût paru hors 
de place voici quelques mois encore. 
C’est qu'à travers la complexité des 
faits, on commence à discerner ce que 
l'on pourrait appeler la revanche des 
lois économiques sur les erreurs qui a- 
valent semblé l’emporter à la faveur 
de la crise, sur la doctrine orthodoxe 
que l'on croyait tombée en discrédit.

Cette revanche, nous pouvons l'ob­
server dans chacun des domaines où se 
sont essayées les doctrines adverses: 
crédit, politique des prix, intervention­
nisme, échangé des biens.

La crise apparaît comme l’inévita­
ble rançon du cortege de réglementa­
tions d'interdictions, de contrôle et 
d'étatisation né de la guerre, mais qui 
aurait dû disparaître avec les hostili­
tés. Au contraire, presque partout dans 
le monde, «’était consolidée une situa­
tion où s'était accentuée, à l'excès, tou­
te une législation dont le but a été de 
tuer le libéralisme et d'édifier sur ses 
ruines une nouvelle forme d'économie. 
Or, non seulement le libéralisme sur­
vit, mais la réponse des faits est telle 
qu'elle implique d'en tirer désormais 
las conséquences: rejeter 1er entraves 
imposées au libre jeu des lois écono­
miques, revenir aux conceptions libé­
rales.

En motière de crédit, le monde s'est 
livré à une inflation systématique dont 
les Etats-Unis ont donné le plus for­
midable exemple: mais cette inflation 
a été encouragea également par le ré« 
gime du Gold Exchange standard qui, 
août l'égide de la Banque d'Angleter­
re «G, permis une accumulation de prêts 
aux pays étrangers, suivie d’une circu­
lation fiduciaire démesurée: les deux 
expériences se sont terminées, l'une 
par l'effrovable krach de Wall Street 
en octobre 1929, l'autre par la chute 
brutale de la livre sterling, dans l'im- 
poaaibilité de se maintenir h l'étalon- 
or dès que les demandes de rembour­
sements en métal ont afflue, à l'autom­
ne 1931.

En ce qui concerne les prix, la politi­
que des grands producteurs ou de cer­
tains Etats a consisté en une sta­
bilisation artificielle des cours au ni­
veau le plus Haut par le stockage ds 
quantités croissantes et des entraves 
è 1e libre concurrence; ce fut le ces 
du pool des producteurs de ble eu Ca­
nada, du Federal Farm Board aux 
Etats-Unis, des grands cartels de pro­
ducteurs de métaux* des caisses de va­
lorisation au Brésil pour le café: tout 
cala a été balayé, entraîné dans une 
débèche sans précédent. L'illusion de 
pouvoir truquer les prix, de les main­
tenir à un taux fixe et rémunérateur 
en dépit des fluctuations de 1a de­
mande et de I*exagération de la pro­
duction, sans souci de la consomma­
tion, a été dissipée par la nature éco­

nomique qui sa joue de tous les procé­
dés humains tendant à fausser le jeu 
normal de l’offre et de la demande.

En troisième lieu, Us progrès de l’é­
tatisation qui obligent l’économie pri­
vé# à l'aliéner sans cesse davantage sa 
liberté d’action et son initiative, ont 
abouti à un régime hybride, à une con­
fusion de genres et de fonctions, â une 
association contre nature qui menace 
de stériliser cette économie. Mais voi­
ci qu'en certains pays cette contamina­
tion étatiste qui avait gagné et qui ga­
gne encore sur ctrimins points, se heur­
te à une réaction de l'organisme éco 
nomique .L’exemple de l’Allemagne 
où cette tendance avait été poussée 
plus qu’en aucun autre pays, à l'ex­
ception de l’U. R. S. S., est typique k 
cet égard. L’Etat et l’industrie cher­
chent maintenant une ligne de démar­
cation. Les grands syndicats patro­
naux, aussi bien que le nouveau chan­
celier réclament que l’on mette fin à 
une confusion fâcheuse de capitaux et 
de pouvoirs. On en revient, après une 
expérience décevante, â la notion de 
responsabilité qui est à la base de tout 
esprit commercial.

Enfin, le blocage du mécanisme des 
échanges par le moyen de barrières 
douanières, de prohibitions, de contin­
gentements arbitraires, de réglementa­
tions des changes, de restriction d’im­
portation, est lui aussi battu en brè­
che. Les doctrines d’autarchie écono­
mique apparaissent déjà presque hors 
de mode. Certains pays qui avaient 
poussé fort avant dans leur applica­
tion, en Europe Centrale par exem­
ple, songent à faire machine arrière. En 
outre, par-dessus les murailles, on 
cherche è sortir de l’isolement, on né­
gocie ,on conclut des accords tendant 
à un meilleur aménagement des rap­
ports commerciaux: la France a passé 
des accords avec l’Italie, l'Autriche, la 
Yougoslavie; elle vient de signer un 
avenant à l’accord de 1927 avec l'Al­
lemagne; la Belgique et les Pays-Bas 
ont conclu un traité de rapprochement 
progressif des tarifs; l'Autriche et la 
Hongrie ont signé un traité douanier; 
l'Italie s’est entendue avec la Hongrie 
qui, de son côté, cherche à renouer a- 
vec Prague; les relations polono-alle- 
mandes s'orientent vers une détente. 
Ainsi, au régime intolérable du cloi­
sonnement, les peuples cherchent à 
substituer peu à peu un régime d'é­
changes plus normaux.

En bref, il semble que l'on voie s’es­
quisser un mouvement qui vaut par son 
ampleur et par son universalité. Sans 
doute, prétendre que déjà l'automatis­
me des lois économiques l'emporte sur 
les procédés artificiels et malfaisants 
serait très exagéré. Mais il apparaît, et 
il faut mettre l'accent aur ce point, que 
l'on tend à imposer des bornes à cet 
procédés dont les inconvénients s’ac­
cusent dans le domaine économique.

Ceci n'implique pas qu’il soit iné­
vitable de revenir à la liberté absolue. 
La formule d’économie libérale fera 
peut-être place à celle d'une économie 
“concertée"—aelon l’expression de 
M. Bernard Lavergne dans l’avant- 
propos dont il fait précéder le volume 
du professeur Bonn sur “la destinée du 
capitaine allemand". Dana cette éco­
nomie, la liberté des prix sera sauve­
gardée, mais la production pour a être 
limitée à l'amiable par accords entre 
producteurs dans une même branche. 
La nouvelle année verra peut-être se 
dégager les traits de cette formule en­
core imprécise: c'est du moins le voeu, 
qu'instruits par la leçon des faits, nous 
croyons pouvoir exprimer.

LA SITUATION

Economique

'merarent restreintes. La fabrication de ^ 

l'acier est encore en déclin, mais la pro j 
duction de la fonte marque, en octobre 
le premier progrès qu’elle ait enregis­
tré depuis le mois de mars dernier. La 

' métallurgie se refsent du déclin d’acti­
vité qui se manifeste dans l’industrie 
du bâtiment. Les nouvelles entreprise> 
de construction mises en adjudication 
au mois de novembre représentent une 
augmentation de 14,50 pour cent par 
rapport aux chiffres d’octobre, mais ils 
n’en sont pas moins inférieurs de 58,80 
pour cent aux relevés de novembre 1931. 
L'état du marché financier est d’ail­
leurs défavorable à l’industrie du bâti­
ment. La baisse du taux de l’intérêt, 
qui s’est traduits par le relèvement des 
cours de* obligations de premier ordre 
ne s’est pas étendue au placement hy 
pothécaire, pour lequel les capitaux 
disponibles sont rare* et chers. Ces cir­
constances adverses auront plutôt, en 
définitive, un heureux effet en impo­
sant un temps d'arrêt à l'une des indus­
tries dont l’activité paraît avoir dépassé 
momentanément le^ besoins réel*. La 
construction des automobiles, destinées 
en grande partie à l'exportation, accu­
se en octobre une reprise sensible. L'in­
dustrie manufacturière travaille, règle 
générale, au ralenti; mais dans certai­
nes branches, telles que les textiles, la 
chaussure, les pâtes et papiers, la raf­
finage du sucre, la situation marque 
quelque amélioration. Aussi la diminu­
tion du nombre des ouvriers employés 
dans les usines et fabriques est-elle 
moindre d’octobre à novembre cette 
année qu’à la même époque en 1931, en 
1930 et même en 1929.

Le dernier relevé mensuel des opéra­
tions des banques à charte fait ressor­
tir, de septembre à octobre, des aug­
mentations de 21 millions de dollars 
dans les fonds d’Etat en portefeuille, 
de plus de 14 millions et demi dans les 
prêts courants au Canada, de 11 mi- 
lions dans les dépôts d'épargne et d’en 
viron 12 millions et demi dans les dé­
pôts â demande. Les débits bancaires 
accusent aussi un léger relèvement de 
l’activité commerciale.
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L’indue de l'activité industrielle au 
t Canada, influencé surtout par le raltn- 
tissemsnt de la métallurgie, subit sn 

^ ctttt fin d’automns un léger recul, écrit 
j le bulletin de la Banque Canadienne 
Nationale. On observe cependant, dans 
l'ensemble, une stabilité relative, qui. 
contraste av^c le profond déclin qui sc 
faisait sentir à pareille époque en 1930 
et en 1931. Les diverses branches de l’é­
conomie nationale présentent, du reste, 
de notables variations.

Lu production du charbon en octobre, 
si elle reste inférieure à la moyenne des 
cinq dernières années, est en progres­
sion par rapport à septembre dernier et 
à octobre 1931. Le rendement des mines 
d'or, au coure des dix premiers mois 
de Tannée, est le plus élevé qu’on ait 
vu jusqu’ici, et les exportations cana 
die.int* d’argent, de cuivre, de nickel, 
de fine et d’amiante sont en gagmen 
tation. Les opérations forestières de

Propos du jour
A certains causer finances municipa­

les c'est un peu parler grec.

La France et ses dettes.
Quand le parlement françaçis a cul­

buté Herriot. nul doute qu'il ait fait é- 
cho à la pensée de la nation. Mais que 
pense le Français moyen de la ques­
tion des ûettes?

M. Etienne Fougère nous donne la 
réponst suivante:

1— 11 les considère comme inéquita­
bles, car les alliés de la Grande Guer­
re soutenaient une même cause â la­
quelle ils ont sacrifié inégalement le 
sang et Tor de leurs peuples. La fin de 
la guerre rendait donc forcloses toutes 
les réclamations;

2— Il n'admet pas qu’on ait inclus 
dans les dettes qui proviennent de 
fournitures de guerre les bénéfices des 
fournisseurs;

3— Il ne peut pas comprendre que le 
président de la grande république amé­
ricain ayant, de sa propre autorité, 
édicté la suspension de paiement des 
réparations, son pays puisse avoir, â 
l'égard des dettes, un* autre attitude;

4— —Il sait que le transfert des som­
mes qu'exige le paiement des dettes

! est un des motifs de la prolongation de 
la crise.

“En conséquence, conclut M. Fougè­
re. le Français moyen est hostile au 
paiement de dettes. Mais, ajoute-t-il. 
comme U est bon garçon, il acceptera 
une discussion amicale et un règle­
ment amiable.”

Si certains politiciens américains 
croient pouvoir intimider les Français, 
qu’ils se détrompent et qu'ils revien­
nent de leur illusion .

"Quand à céder aux menace*, c'est 
autre chose et les sénateurs américains 
qui croient en la valeur de cette formu­
le feront bien de ne pas persévérer, car 
ils ns tarderaient pas à s'apercevoir 
que. si grand et si puissant que soit un 
p‘ \ il nt peut pas se dégager de la so­
lidarité qui le rattache à tous les au­
tres ”
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Arthabaska
Las offices religieux à la messe de 

minuit et du jour forant de» plus 
solennel». C'est Mgr L. A. C6t4, cu­
ré da cette paroisse qui a chanté la 
messi» de minuit, asaisté de MM. lea 
abbés Arthur Bergeron at Elphége 
Houde, comme diacre et sous-diacre. 
La chant sous la direction du ré­
vérend Frère Amédée fut des plut 
beaux. L'orgue était joué par M. Ar­
thur Charltboia organist#.

C'est M. l’abbé Arthur Bergeron, 
qui a chanté la mets# du jour. La 
chant pendant cate messe et aux vê­
pres fut très beau.

DECES
Nous offrons nos sympathies à M. 

et Mme Albert Bergeron de cette vil­
le. qui viennent de perdre leur fille 
Simonne âgée de 20 ans. Les funé­
railles et la sépulture ont eu lieu 
le 26 courant à neuf heures. La fa­
mille a reçu de nombreux témoigna­
ge* de sympathies.

Nous avons le regret d’annoncer U 
décès da M. l’abbé Amédée Sévigny 
décédé à l’Hfitel-Dieu d’Arthabaska 
à la suite de plusieurs mois de ms- 
ladle. Ses funérailles et sa sépulture 
ont eu lieu é St-Norbert. Arthabaska 
Nous offrons nos sincères symps- 
thle» à 1s ftmille,

NAISSANCE
M. et Mme Maurice Pépin. d’Ar­

thabaska. font part de la naissance 
d’une fille baptisée le 26 décembre 
sous Us prénoms de Marie Yolande 
Réjesnne Les parrain et marraine 
ont ét4 M et Mme Donat Pépin de 
St-Paul de Chester, grands-parents 
de l’enfant. Madame Georges Hinse 
grand'mère de l’anfant, était portau- 
sa.

VA ET VIENT
M. et Mme André Taschereau et 

leur fillette Hélène, de Québec, ont 
passé la fête de Noël en visite che* 
Thon. M. et Mme J. E. Perreault.

Mme Jules Poisson est allée à 
Québec ces jours derniers.

M. Alexis Pépin, avocat. d« Mont­
ée! est en visite ches sa mère Mme 

L. O. Pépin.
M. et Mme Georgea Dorais et leurs 

« nfants de Sherbrooke, étaient en 
visite dimanche dernier chet Mme 
Pierre Maheu et Mlle Maheu.

M et Mm* Antonio Perrault, Mlle 
Ghislaine et M. Jacques Perrault de 
Montréal passeront la fête du Jour 
de l’An les hâtes de Thon. *t Mme J 
E Perrault.

Mademoiselle Jacqueline Paradis, 
de Montréal est en visite che» Mlle 
Lucie Carneau.

Mme Gustave Plcher et Mlle» Pi 
temps ches M. et Mme Adélard Pi- 
cher de Québec, passent quelque 
jours.

M. et Mm# Hormisdas Lang] a U de 
Québec ont passé quelques jours en 
visite ehei M. et mesdames Trefflé 
Maheu et Maurle* Maheu.

Mme Ernest Tremblay est partie 
pour un voyage à Ottawa après avoir 
passé quelque temps en visite ches 
Mme Trefflé Maheu.

Lea Feesniera-aala 4e la groviece 4e QaéHer 
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Strife
9TN’KKAIT.LE8 DR MME 
K18TÀCHB LAFONTAINE

Le trente de décembre dernier ont 
eu lieu à Nt-Tife lea funérailles de 
Madame Kustarbe I^ifontaine, décé­
dée à l’Age de aoîxaote et onte ans.

Modèle de mère chrétienne, elle 
e»t mort* dans ]ea meilleure aeeti- 
mente de fol et de aoumisaiop à la 
volonté de Pieu. Lne belle et aainte 
mort, après font... c’est ce qui comp­
te.

Epouse de l'in» de nos plu* braves 
citoyens, elle avait l’eatime générale 
•i l’on peut e» juger par la foule très 
nombreuse qui a M*i*té A aea funé­
railles.

Monsieur Albert Touaignant con­
duisait le corbillard.

Les porteurs étaient MM. I.udger 
Tourigey, WJbrod Gauthier, Wellie 
lefontaine, Fml’e Murrain. George 
St-Amau!4. Henri Thiffeault, accom­
pagné» de leurs épouses.

1 e letée du corps fut faite par M. 
le Curé J. C. Leblanc et le service 
chanté par M. le curé J. C. Grenier, 
de M-Justin, notre ancien vicaire dont 
non» gardons le meilleur souvenir, 
assisté de MM. le» curée J. C. ?*- 
blanc et Cha-R. Veiliette, comme dia­
cre et »ou*-4iarre.

I ldi chorale de Rt-Tite, ams Pha- 
bUe direction de M. le vicaire Théo- 
phane Tpedel, chanta la messe har­
monisée dé M. l’abbé Oeo. Elisée Tan- 
neton.

La quête fat fa'te par MM Majo­
rque Marchand et J. T. Jacob.

!>es aymparties furent offerte# par 
Ip chorale de» hommes 4# Rt-TVe, 
par MM. J. Arthur Lafontaina, 1# no. 
taire P Germain. H >d dpbe Bouchard. 
M. et Mme Albert Touaignaot, Léon- 

, tm# Paquet. Paul Péîiale. M. et Mme 
Jon Matte, M. Mme WM lie Fs y. 
T-oul» rhAreaa neuf et par M. et Mme 
Julea iMlisle.

iBororKTB RrmrîTKLft
M et Mme George f»* Arnaud M. 

et Mme Henri TVffeaolt. J. V. Tru- 
Ide*. Itodgee Tourigny. Alpboaae iMai- 
| phousæ, U famiUt Ireaé Aas*l>a
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OFFRANDES DE MESSES

La chorale deg filles de 8t-Tite, 
MM. Pgul Jacob et J. W. Verrette.

Mme Lafontaine laisse pour lui sur­
vivre son mari, deux enfaata: Audinat 
et Antoinette Lafontaine, un frère 
M. Aurèie Baillargeon.

Remarqué dans l'assiAtance les per­
sonnes auivantes: M. et Mme Qvila 
liailiargeon. Madame Ferdinand Bail­
largeon, Augustin Thiffeault, Philip­
pe Thiffeault, Demoiselle Dorés La­

fontaine, Mme Rosaire Lafontsinc, 
ThotuSjs Louis Baillargeon, tous de 
Ht-Adelphe, Antoinette Lafontaine, M. 
et Mme Trefflé Boucher ,de St-Sta- 
nisla», Germaine Lafontaine, M. et 
Mme Elxéard Ijtfontaine, Claire Bou­
cher, Mme Vvs Alfred Gervais, Mme 
Aurèie Baillargeon, Irénée Asselio, 
Rose Aaaelin. Bruno, Iréné, Raoul 
et Georges Lafontaine, de Bt-Stanialag 
M. et Mme Adrien Roberge, Elie Ro­
berts» Cécile Roberge, de 8t-Adelphe, 
Marie-Louise Lafontaine, M. et Mme
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JUSTE POUR 
PLAIRE!

Avez-vous jamais songé à l’influence que vous exercez, en même 
temps, que les autres acheteurs, sur la production tout entière dea 
fabricants ? Les grands laboratoires font l’analyse des produits 
alimentaires afin que vous puissiez avoir les céréales que vous dé­
sirez. Les hauts-fourneaux grondent _ pou,. que votre automo­
bile puisse avoir le vilebrequin le plus parfaitement équilibré. Mo­
des, patrons tissus sont étudiés pour vous plaire. A titre de con­
sommateur. ce sont vos désirs, vos g:oûts, vos préférences qui, di­
rectement, contrôlent toutes les fabriques de l’univers.

En se pliant à votre bon plaisir, les grands manufacturiers et lea 
gros marchands vous adressent tous les jours dans “Le Nouvellis­
te leurs rapports personnels — leurs annonces. Ces messages 
vous disent franchement tout ce qui concerne les nouveaux arti­
cles ou les produits améliorés fabriqués pour vous donner plus de 
confort et de service. Les annonces sont intéressantes Elles re­
flètent avec fidélité le progrès des affaires. II vous sera profitable 
de lire les annonces régulièrement et attentivement.

J. Gagnier, de Shawlnigao, et la plat 
grande partie des gens qui ont sxsii- 
lé au service de M. Amédée 8»l«ra 
L'Heureux, qui a eu Heu immédutt- 
ment avant celui de Lima Lafontaine.

La fin de décembre mi] neuf cent 
irente-deux aura été tragique, trou 
grandca personne» ayant été enter­
rée# en deux jours. Que Dieu ait pi­
tié de leurs âmes et les admette m 
aon Daradis. Not sympathies lea pLt 
sincères vont à ce# familles éplo­
rées.

1—C.

, *h« -h* «m, .j.-h* .j. ^-j. «j. •}. ê
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Trois-Rivières
dans

bat Shawinigan 4 à 2 
une partie très intéressante

Les Red Wings 
blanchissent 
les Américainr

Détroit Américain# «t !»
iUé W:nf». club# OBt *ttir* 
l'ituntioa d« tou# U* amauur» par 
eur tenu* au coura daa darnièra* m 

rra.no* »• raneontréa ici h»ar aoir 
9l l«> Red Winf* ont gagné 2 à 0 
nABf T*iTtnÛT9 la prtmièro paoition de

#*ction américalna da la N. H. L.
SoriaH *t Caraon comptèrent la* 

deux point» d«» M Winga. la pre 
mt9r â#ul à U praenièra période at U 
deux>w» «ur une paaaa de Goodfel 
low à la deuxième.

Les Séraphiques 
ont triomphé du

T.S.R., du Cap
U Collège Séraphique a battu la 

T S. R. par la acora de 6 à 3 dana 
une magnifique partie Jouée dan. 
UB cnaemble parfait et une rapidité 
quelquefoia aurprenante che* daa 
jeune#.

Dans la première période, le jeu 
fut <lt P#rt et d‘autr**
î« collège démontrait qua set joueur* 
étaient plue rapidea et au bout de 
18 minute* et 20 aoconde* la collè- 
r« comptait aon premier point a 
près une monté* magnifique da De* 
part, ce point donna d* l’entrain 
mais, malgré de magnifiquea afforta, 
la période a’acheva aana autre point.

A la deuxième période, le T. S. K. 
•omble bien dispoaé à ne pas c’en 
laisser imposer et aprèa de belle* 
passes et une magnifique montée 
Gosselin enrégistra le premier point 
pour le T. S. R’ Ceci eut pour don 
de stimuler lee joueur* du Collège et 
3 minutée après Cartier comptait, 
assisté de Roux. Le Jeu ee continua 
à une très grande rapidité et après 
six minutes Cartiar compta de nou 
veau assiaté encore de Roux.

Le Collège fit de* changement* 
ainsi que le T. S. R. La nouvel!* li­
gna du Collège semblait vouloir en 
faire autant que la ligne précéden* 
te et le T. S. R. malgré ion travail 
passait difficilement la ligne de dé­
fense du Collège, puia Béliveau as­
sisté de Deapart compte de nouveau 
pour le Collège.

Le T. S. R. travaille afin de ee 
reprendre maia. 1# gardien des buts 
du Collège, Côté, ne semble pat 
vouloir en laisser passer aucune. 
Les joueurs du collège de leur part 
trivaillent et contrôlent le diaque 
la majeure parti* du temps et 
Girard compte de nouvtau. Las Ti­
gres changent mais la jtu ne ra­
lentit pas et 4 minutes na ae sort 
ras encore écoulées que Desparts 
assisté le Bareil et Béliveau dé­
jouait le gardien de buts Géünas du 
T. S. R. pour un autre point, malgré 
?on travail, ç* déluge de pointa po- 
rut démoraliser les joueur* du T. 
' R. mais ils tinrent bon jusqu'à la 
fin de cette période.

A la troisième période, la T. S. R 
veut à tout prix reprendre le ter­
rain perdu et fait du bon jeu.

Alignement
? Séraphique T -

Gélinaa 
Rochefort 

Leblanc 
Goaaelin 

Sauvageau 
Bouchard

SuSs : Collège Séraphique: Béli- 
'eau. Deiparta, Bareil, Lambert, Fer- 
•and, Alarie.

Subs: T S. R.: T rot tier. A. Le-
SRc, Martel, Dargia, Dumont, Olivier. 

Première période

H.Cèté Buts
O. Groeleau déf.
P Losier déf.
W. Roux Cantre
L Cartier Ailes
A Girard Ailes

1—C. S., Deapart» 18.20
Deuxième période

2-T S 'R.. Gosselin 1.00
3-C. S . Cartier (Roux) 4.20
4—C. S , Cartier (Roux) 10.50
5—C. S , Béliveau (Desparta) 12.10
6—C. S., Girard 13.00
7—C. S., Daaparta

Bareil Bélivoau) 1640

S-T. $
Troisième période 
R . Gosselin (Rochefort)

7.30
9~T S. R . Olivier (Leblanc) 15.00 

Punitions: Trottier, Grosleau, Car- 
*'■ Rochefort, Loxier. Béliveau, Lo- 

*i«r, Grealeau. Leblanc 
Arbitres: C. Gauthier et H. La-

Le St-Prosper
se fait battre

l» club de hockey Fox Trot, de 
è*Anne de la Pérade rendait viai- 
au club St-Proeper. Après une 

plT‘ * Trè* contesté* le fox-trot eor- 
'•tt viinqtifUr au score de 2 à 1-

k» St-Prosper commença par
frtmpter un peint dèt 1* début de la
•«onde période, 
l'arentag*. a
Raoul

qui lui donnait 
c* moment 1* coach 

Hive* retira un des joueurs 
• défense et lança quatre avant* 

,.,r !# flaca, cette tactique devait 
•nner U victoire, aux gar* d* Ste-

Aà»« qui comptèrent 2 points de
«vite.

A la troisième période, le 8t-Pro#- 
«it cinq hommes à l'attaque 

"‘'•'i i* acora demeura I* même,
Le Fox-Trot doit principalement 

4 t’ctoir* g le belle tenue d* eon 
^ buta Maurice Protaau qui 

»qua presque tous lee lancer* du 
Friper.

Fox-Trot lance un défi au Cam- 
••nard de BaUecan, St-Funialaa 

DeaehambauU etc. Pour 
/-’♦s information* s’adresser à 

B*»«doin, La Pérada.

®n*ton, 2f. (O. N. C.)— José San
le poids-lourd portugais, a rei»* 

;>orte une mite hors ds eomeat t#ch 
] 7ue sur Jimmy Maloney, en cinq 

ici hier aoir. Un coap d* 
âr-U ouvrit un* ancienne blessure 

•» 4«i«u. de PoelJ de Me one/ et 
^ tr# ne voulut pat la Igiaaer 
^tinu#r après la quatrième ronde 

* F«a*it 145 livre» et Ma eney

Le club local prend ainsi une avance substantielle 
en tête de la ligue. — Les visiteurs jouent de mal 
chance, car un banal accident à la fin de la pre­
mière période force Sheriff à se retirer pour la 
balance de la partie. — Une foule peu considé­
rable assiste à la partie.

La Trois-Rivière* a’eat assuré une 
vance substantielle en téta de la li­

gue d* la Vallée du Saint-Maurice en 
triomphant du Shawinigan par le aco- 
re de 4 à 2. hier aprèe-midi. à Taré- 
na, devan* une foule d* 200 person­
ne*, pour faire un malheureux con- 
’ reste avec U foule de plue de 2000 
ersonne* qui assistait à la partie 
ntr* le* Vieux et le* Jeunet, mercre­

di aoir, alor* que l'admission était gra­
tuit*. 11 est maintenant permis à la 
•suite de ce contraste de ae demander 
«i 1a plupart d* nos amateurs ont 

>mplètement perdu l’esprit «portif 
nt Us ont fait preuve dan* la passé. 
Quoiqu’il en soit le peu d'amateurs, 

gui se sont rendus à l’aréna, en ont 
eu pour leur argent, car ils furent 
témoins d'arc partit très intéresean- 
ta. Le Shawinigan a fait une belle 
'utte au club local, qui a du travailler 
lur pour s’assurer la rictoiire, et sans 
an accident à la première période. 
jUi força Sheriff à ae retirer pour la 
partie, le score aurait pu être en fa­
veur du Shawinigan ou du moins nul, 
car l'absence forcé* de Sheriff a for­
cé la gérant Beaulac à fairs des re- 
maniements sur aon équipe. Le Sha­
winigan a’est da beaucoup amélioré 
iepuia ta visita en notre ville au dé­
but de la saison et il aéra un adver-

Les Maroons 
blanchissent 

les Rangers
New-York, 23.— Lea Maroons de 

Montréal aont venu* blanchir les 
Rangers da New-York, hier aoir, par 
le acora de 5 à 0, pour permettre aux 
Ded Wings da Détroit de monter en 
tête de 1a Ligua Nationale.

Première Période 
Pas de point.

Punitions: Conacher, Haynes, Earl 
Siebert 2. Johnson.

Deuxième Période
1— Maroons Brydaon (Conacher)

10.55,
2— Maroons, Haynes (Ward) 14.11
3— Maroons, Smith (Northcott) 18.03 
Punitions: Ward, Conacher, Siebert.

Troisième Période
4— Maroons: Robinson (Haynes) 4.49 
Ô-—Maroon*. Northcott (Smith) 19.50

Punition*: Conacher.

Le GramTMère 
triomphe du 

Louiseville
Grand'Mèrc, 23. — Le Grand’Mè- 

re a’eit vengé de ses récents échec# 
contra Louiseville en le battant par 
la «cors de fl à 4 hier après-midi, 
devant un* bonne assistance. A la 
deuxième période Lescadres se fit 
\>les*er et s* retira pour être rem­
placé par Roussel dans le» but*.

ALINEGMENTS
Louiseville
Lescadres
Roussel
L. G. Lecours
Mongrain
Glngras
Neville
Landry
McMurray
Corbeau
OHvier

Centre
Ailes

Subs.

Grand’Mèrc 
Buts J. P. Gagnon 

Déf. Faquin
P. M. Lord 
R. Dallaire 

St-Cyr 
M aurais 

Nault 
Garceau 

Bcauchesne 
Hayes 

L. Gagnon 
Arbiatres: C. Lacroix et L. Bcrge- 

ro»». Chronométreur: J. P. F. Dcs- 
sureault. Pénitencier. J. O. Matteau. 
Juges des huts: E. Lacerte et A. Sa­
voie.

Première période
1— Louiseville, Mongrain 3.00
2— Grand'Mèrc, Boisvert

(P.M. Lord) 7.45
3— Louiaeville, Neville 10.00

I>«uxième période
4— Grand Mère, L. Gagnon

(Nault) 8.50
."►—-Grand’Mère, Ht-Cyr

(Maurais) 10.00 
0—Grand'Mèrc. St-Cyr 15.00 

Troisième période 
T—Louiaeville, Neville 10.00 
R—Grand’Mèrc, 1+ Gagnon 13.20
9— G rand'Mère, L. Gagnon

(Dallaire) 15.30
10— LouiaeviUe, Gingrn* 18.30 

Punitions: Lecoura 2 majeurs et
1 mineure, Benuchesne 3, liois/ert, 
I«*inay2, Corbeau, ï* Gagnon, Neville, 
Landry Dallaire, Maurais, U. M- 
L~rd.

Deux victoires
du St-Léonard

St Léonard. 23. (D. N. C.)— Une
intéressante parti* de goaret a’est 
disputée aur notre patinoire entre 
les clube gt-Céle*tin et 8t-Léonard.

Malgré tous les effort# de* adver­
saire* pour remporter les honneur# 
de la joute. Ht furent vaincus par 
1* score de 5 à 1.

Ont compté les points pour le 8t- 
Léonard, MM. Roméo Martin, Mau- 
ric* René et Gaston Bouliane.

Le club de gouret de 8t-Grégoir* 
a accepté IMnvitation du 8t-Léonard 
et malgré une température trèe 
froide un grand nombre de perton- 
n« ont assisté à la joute encoura­
geant par de# bravos et de* appleu- 
';#*cments notre vaillant club.

Quoique bien détermiréa à sortir 
vainqueurs de la patinaire, lae M8t- 
Grégeire** virent leur* effort» Inu­
tiles devant la bella tenu* de nos 
joueurs locaux, et la joute a'eat 
terminée par la acor* de 3 à 1.

•aire dangereux dans le détail pour 
la championnat de la ligue.

Le club local fut le premier à pren­
dre t'avantage sur uu lancer de Bou­
chard, da la ligne bleue. La rondella 
arriva en sautant sur la glace et 
Tremblay se laissa déjouer facilement. 
Shawinigan égalisa les chances dèe la 
fin de la première période.

A la deuxieme Gariépy ccmpta le 
deuxième point sur un lancer très 
difficile de la ligne bleue. Tremblay 
bloqua la coup maia la rondelle 
roula dans le fond du filet. Les lo­
caux devaient prendre l'avantage 
d’un autre point à 1a trqjaième aur 
une montée de Duval qui passa à 
Bellefeuilla en arrivant à 1a dé­
fense. Pierre la contourna, fit sortir 
habilement Tremblay de ses buta 
et compta le troisième point. C’est 
aussi lui qui compta le dernier point 
dans la dernière minute de jeu a- 
lors que les visiteurs faisaient des 
efforts pour égaliser. Dès la miliau 
de 1s troisième période Shawinigan 
envoya quatre avants sur la glace 
pour compter un point. Bull Hébert 
déjoua Gagnon sur un lancer de G. 
Nourry.

Alignements
Shawinigan Trois-Rivièrea
Tremblay bute Gagnon
Brouillet t* déf. Gariépy
I*. Noury Duval
Sheriff Centre Piché
O. Nourry ailes Bellefeuille
Poirier Bouchard
Brodeur subs Goulet
Bull Hébert Gosselin
Levasseur Montmarquette
Kt-Pierfe Boisvert
IL Hébert E. Lavoie

Première période
1— Trois-Rivières, Bouchard 4.30
2— Shawinigan, Levasseur 14.00 

Pas de punition.
Deuxième période

3— Trois-Rivières, Gariépy 1.10 
Pas de punition.

Troisième période
4— Trois-Rivières, BeJlefeuille

(Durai) 0.20
5— Shawinigan, Bull Hébert

(G. Nourry)
6— Trois-Rivières, Hellefeuille 

Punition: Bouchard.

15.30
10.05

Le Canadien 
triomphe du 

Boston 5 à 2
Montréal, 23.— Le Canadien, affi­

chant probablement sa meilleure te­
nue de la saison, a battu 1* Bouton 
par le score de 5 à 2 samedi «o(r, de­
vant plua de 11,000 personne», au 
Forum. Dès la première période, lee 
locaux prirent une avance de deux 
points, comptés par Joliat et Sylvie 
Mantha, avec deux “assista” pour 
Gagnon. Dans la deuxième période, 
Georges Mantha fut l’étoile, collabo­
rant à deux points pour son club, 
tandis que le* viaiteuri brisèrent 1* 
glace sur la combinaison Shore-Oli- 
ver. Enfin, dans la finale, !ea deux 
clubs comptèrent un point, Stewart 
pour le» viaiteur» et Morenx pour le 
Canadien.

Première Période 
1, Canadien—Joliat (Gagnon), 3.4Ô 
2 Canadian—S. Mantha, 19.61 
Punitions: Caraon Hitchman. 

Deuxième Période
3. Canadien—G. Mantha, fl.54
4. Boston—Oliver (Shore), 7.36
5. Canadien—Giroux (G. Mantha)

12.30.
Punitions: Shore, Cagnon.

Troisième période
6. Boston—Stewart (Larab-Hilch-

man), 4 54.
7. Canadien—Morenz, 18.49. 
Punitions: Stewart, Jerwa, Burke (2)

Rousseau est 
une surprise 

à New-York
New-York, 23, (D. N. C.)— John­

ny Roueaesu, poids-lourd de Mont­
réal, a surpria quelque 6000 person­
nes, hier soir, par sa belle tenue 
contre le poids lourd juif Aba Feld­
man, dans une bataille de cinq ron­
des qui servit comme préliminaire à 
la rencontra Birkie-Braddock. Feld­
man reçut toutefois la déclaion, mais 
au milieu de tumulte de protesta­
tion de la part de la foule

Han« Birkie, le eoüde allemand et 
Jim Braddock, une ancienne vedet­
te des mi-lourde, se livrèrent une 
ennuyante bataille de dix rondes La 
moitié de la foule quitta l'arène a- 
vant la fin du combat.

Les positions dans la 
Ligue de la cité

P G P N PP. PC. Pu
T. S. R.. C»!»............. .. •... 6 5 1 O 23 13 10
Wabasso.....................................6 3 1 2 16 11 8
Beaudet ...................................... 6 2 3 1 15 14 5
St-François................................  5 2 3 O 11 12 4
Mont-Royal .............................  5 0 4 1 4 19 1

Le T. S. R. du Cap, bat le Saint- 
François 4 à 2 et le Wabasso 

annule 1 à 1 avec le Beaudet

Tournoi de quilles 
pour les habitués du 

Central Bowl, demair
Un tournoi de quilles aura lieu, demain aoir, à 7 heures, 

pour les habitués du Central Bowling, aur la nie Hart. Cette 
initiative de la direction de cette populaire salle de quilles de 
notre ville a été priae afin de remercier les amateurs de aon 
encouragement depuis sa réouverture à la fin de novembre, et 
les encourager à continuer.

Les habitués du Central Bowling auront, demain soir, la 
chance de gagner de magnifiques prix offerts aux meilleurs 
joueurs. Le tournoi se jouera sur les six allées à la fois, par 
équipes de six joueurs. La meilleure équipe recevra un prix 
qui n*est pas à dédaigner, un prix qui pourra se partager fa­
cilement entre les six joueurs.

Tous les amateurs sont invités à se rendre assister à ce 
tournoi qui ne manquera pas d'être très intéressant.

La ligue indépendante de 
petites quilles établit 

trois nouveaux records
Leg clubs da la hgu* indépendant* 

d© petites quilles ont établi trois 
nouveaux records lors de# dernières 
partita à la salle Laviolette, où lee 
club# ont repris les partie» laissées 
en arriéra durant la périoda des fê­
tes, pour se remettre sur un pied d'é­
galité pour le nombre des parties 
jouée*.

Les Petits Pompiers ont d'abord 
commencé par établir un record de 
2121 pour le plua fort total d’équipe, 
ce qui leur a permis de gagner trois 
parties sur la Banque Royale.

Le# autres records furent établis 
par la Kresge. Maurice Gauthier a en* 
core fait des sienne# én roulant 524 
avec de* parties de 200, 184 et 140, 
pour un nouveau record. Le Kresge a 
finalement joué uns partie d’équipe

c'e 773. ce qui lui a aidé à gagner 
eux parties *ur le Bond Clothes 
Dans le# autres partie# le Bond 

4 lothes a battu le Kresge et le» Pe- 
1Pompiers.

PETITS POMPIERS (3)

lit* Saint-François cause toute une surprise en tenant 
tète au T. S. R. du Cap durant deux périodes et 
en le forçant à sa pleine mesure avant de pouvoir 
s’assurer la victoire. — Dans la première partie 
le Beaudet et le Wabasso ont annulé au score de 
1 à 1. après que Piché eut égalisé les chances, une 

minute avant la Fn de la partie.

Le Junior A 
a blanchi 

le Junior B
La Junior A continue à s’afficher 

supérieur *u Junior "B”, dans la li­
gue d© quillet des jauneg fillea, au 
Céntral Bowling. I) a roulé le fort 
total de 1091 contre 791 pour sea ad­
versaire*. Mlle Aline Provencher a 
roulé 243 dont un# partie de 109, et 
c’eat la première à jouer une partie 
de plus de 100, dana ce circuit.

Junior A (3)
Colombe Sanachagrin 39 flfl 50—156
Ella Trépaniar 
Gertrude Laurin 
Aline Provencher 
Cécile Loranger

55 40—152 
71 60—203
69 109—243 
81 70—238

Junior I 
Léonie Loranger 
Monique Provencher 
Yvette Lajoie 
Pierrette Ricard 
Henriette Derome

320 342 329-1091
(0)

63— 167 
48—177 
40—145
64— 148 
37—154

Coi q u ho un 176 120 190— 476
Bourget 125 108 105— 338
Toutant 103 109 154— 366
Després 185 119 144— 448
Larivièra 156 164 178— 408

746 820 756—2121
BANQUE ROYALE (0)

Baril 136 117 124- 377
Bradley 101 80 79— 260
Dupont 102 143 125— 370
Guillemette 104 104 126— 334
Trudel 160 120 160— 440

603 564 614— 1781
BON’D CLOTHES ( 1)

L. Hinse 120 184 113— 387
Bouchard E. E. 112 155 119— 386
Pronovost 145 110 132— M
H. P. Hamel 125 165 151— 4(1
Bournival Paul 172 113 98— 883

674 677 613— 1964
KRESGE STORES (2)

Legault 121 104 111— 33C
Crépeau 134 89 125— 348
Duchesneau • 117 108 140 — 365
Valois 201 136 160— 4.'.

La Ligue de hockey de la cité a 
connu un atre bon programma, sa­
medi soir, à l aréna, car la* quelque* 
deux cent» personne#, qui g# sont dé 
placéeg pour al er voir nos jeunet < 
'.‘oeuvre ont aaaisté à deux partie* 
•n n'ont cédé en rien aux joutes 
précédentes.

A la au,te de sa victoire eur le 
Saint-François, tend.a que le Beau­
det et la Wabaase, annulaient, la T 
S. R. du Cap. a prig uns avance de 
deux points aur U Wabaeso en tète 
de la ligua.

Le# deux joutes furent très inté­
ressantes, quoique 1# première par­
ti» entra le Beaudet et i* Wabasso
ait été plutôt terne au début. Lei 
deux club* voulaient à toi^t pri* 
triompher, maia ils prirent tou* deux 
la mauvai# moyen. Au lieu de sur­
veiller la rondelle, ilg s’occupèrent 
plutôt à essayer de démolir leurs 
adversaires, avec le résultat que 'e 
jeu languit et perdit de son intérêt. 
Néanmoin» le Beaudet réu»*it à 
compter à la fin de la deuxième pé­
riode sur une belle paeee de Mauri­
ce Thiffault à Paul Goulet, qui ne 
ee fit pas prier pour déjouer Gau­
mont. Avant la mise au jeu, à la 
troisième période, le* arbitre* réu­
nirent les deux équipes au centre de 
la glace et les avertirent de jouer 
du hockey. Le résultat fut merveil­
leux, car le jeu y regagna de 100 
pour cent. Le Beaudet envoya Ro­
bert Rivard au centre avec Goulet 
et Montmarquette, et tous trois 
fournirent du beau jeu.. Le Wabas- 
•o lui aussi fournit un# bien meil­
leure exhibition et Piché profita d'u­
ne faiblesse de la défense, 1 minute 
avant la fin de la partie, pour al­
ler déjouer Lebrun, qui ae laissa sur 
prendre par un coup relativement 
facile, si l’on fait la comparaison a- 
vac las exploita qu'il dut accomplir 
au coura de la partie.

Ce point força les d?ux clubs à 
jouer du temp* supplémentaire, mais 
le résultat recta le même. Los deux 
gardien* de but* eurent al/re fort à 
faire pour conserver l'égalité à leir 
club, car Ha furent dan© des situa­
tions tout particulièrement d*nft* 
reuses.

L* deuxième partie fut non moine 
intéressante et s’il y * de quoi elle 
fournit du jeu plus emevant. Le 
Saint-Vrançoi# a causé toute une 
surprise au T. S. R , du Can, en lui 
tenant tête jusqu'à 1# fin, car ce 
n'est que darvi les dernières minutes 
de jeu à la troisième période, qu il 
put compter le point qui lui donnait 

victoire. Profita.H ensuite du fait 
que le Saint-François avait lancé 
presque tous seg joueurs à l'attaque, 
il profita d'un autre break pour al* 
1er mettre un quatrième point à aon 
crédit.

La parti# fut une de* meilleures 
4 la saison et le S lint François a 
I nuvé qu’il n’était pas encore ili- 
• iné de la course au championnat,
J ur peu qu'il Joue avec un# partie Verdun 
t’ec son club au complet. H *r, il |

Le hockey
JOUTES DE SAMERI

LIGUE INTERNATIONALE 
Boston 2 Cnadient ô

LIGUE INTERNATIONALE 
Buffa o 4 Détroit 0

LIGUE CAN AMERICAINE 
Philadelphie 6 Providence 1

JOUTES D’HIER 
LIGUE MONT ROYAL 

Lafontaine 4 St-François 2 
5 Champêtre 2 
LIGUE NATIONALE

l'avait que trois «uha'Jto’s et Emf a (Ranger* 0 Montréal 6 
et Henri Lavoie durent passer la Américains 0 Détroit 2 
: ajeure partit du temoe aur la g a Ottawa 1 Chicago 3
• Henri Lavoi# fut tout partu-- î LIGUE INTERNATIONALE 
I rement brillant pour aon club. Il Cleveland 0 Buffalo 0
i joué sa meilleure partie de la | LIGUE CAN-AMERICAINE
l ison étant en grande part e res Philadelphie 6 New-Haven 4.
pensable dea deux points d» son } ---------------------—
jjub, car c'eat lai qui porta, chaque
• 'la, la rondelle dan# 1» territoire d
• * adversaires. La Saint-Françoi 
cM au début da la saison avait la 
y putation d'être la club le plus dur 
< » la ligua est en train de faire 
l aatir tous les pronostics, car il

* une partie parfaite, aan# la 
1 ;ndre brutalité, •• contentant 
d’arrêter !ea adversaires, sans cher­
cher à les accrohcer ou à jouer du 
genou, et c'est la cause de son suc­
cès.

ie '

!r Louiseville 
abandonne la 

joute à Shaw.

Alignement :
Beaudet Wabasso
C. Lebrun buts Gaumont
Verrett# défenses Patry
L. Boisvert Lamontagne
V. Sauvageau centra Olivier
Goulet ailes Gosselin
Montmarquette Béliveau
R. Rivard aubat. Piché
Thiffault Walter Dion
Després Wellie Dion
P. Rivard M.Gariépy
M. Loranger
J. Robichon
A. Gariépy
O. Garceau

Gauthier M. 200 184 140 624

— 773 621 676—2070

Première période 
Pas de point.
Punitions R. Rivard 2, Wellie Dion 

Deuxième période 
1—Beaudet: Peul Goulet

(Thiffault)..........................18 16
Punitions: M. Gariépy, Montmar­

quette, R. Rivard 2, Patry, Thiffault 
Gosselin.

Troisième période
2 —Wabasse: Piché.................... 18 80

Punition*: M. Gariépy 2.
Période eupplémentair*

Pas de point.
Punition: M. Gariépy.

St-Françoii T S R
Ralleux buts Gélinaa
E. Lavoie défenses Rochefort
H. Lavoie Trottier
Veillette centra Boulard
Toupin ailes Longval
Blanchette Dargis
Richard subst. A. Leblanc
T/egendr* Brousseau
Bourdages Bouchard 

Dum >nt
Martel

Shawinigan, 23.— La Shawinigan * 
triomphé du LoulsevUla par le sro- 
re de 3 à 2. samedi aoir, lorsqu* les 
visiteur# quittèrent la glace après 11 
minute# de jeu dan* !» troisième 
période à la suite d’une décision 6e» 
arbitres. Jusque là, 1* louiseville 
avait fait une belle lutte à ses ad­
versaires. et il tout gâter
IMmpreasion qu’U avait faits, en a- 
bandonnant la partie de façon si 
imprévue.

Première Période
1— Shawinigan, Brodeur (Levasseur)

340
2— Shawtnigan, St-Pierre (Nourry) 

7.45
3— Louiseville. Lemay 3.00 

Punitions: Sheriff, Gingraa (10
minute#)

Deuxième pérodo
4— Louiseville. Mongrain 15.00 

Punition: Nevilla
Troisième Période

6—Shawinigan: Brodeur (Bull Hé­
bert) 6 00

Première période
1— T S R Longval

(Dargis, Boulard) . . . 12 25
Punitions: Trottior, Blanchette 

Deuxième périoda
2— St François: Toapin

(H. Lavoie, Veillette).
8—T.8 R ( A. Leblanc

(Brousseau, Trottier) •
4— Rt François: Legendre

(H. Lavoie): .....
Punition: VeUlete.

Troisième périoda
5— T.S.R.) A. Leblanc

(Trottier). • . . • •
6— T. S. R. : Lcngva 1

(A. Leblanc)......
Punitions: H. Lavoie, Longval. 
Arbitres: Fred Béchard et Jos. 

Brouillette.

9 30

12 04

15 15

13 30 

13.00

290 259 242—791

Chicago bat
Ottawa 2 à 1

Chez les Filles
de l'Empire

•
Mme E. L Baptist, Mme Pringle 

et Mme Hill, du chapitre de* Trois 
Rivières dea Filles de l’Empire (!. 
O. D.) nous prient de porter les 
faits suivant* à la connaissance du 
public.

Le 1er décembre 1932, Mme Bap­
tist prêtants «a démission, mai* à 
une réunion général# spéciale on lui 
demanda de revenir sur sa décision. 
FHe accepta afin qua tous le* comp­
tas non rentrée soient réglé». Toua 
3 a livre# ont été audité# et envoyés 
aux quartiers généraux, à Montréal.

Mme Baptist, Mme Pringl* et Mme 
Hill noua demandent aussi d annon­
cer qu'à partir du 19 janvier 1983, 
•Iles na seront plus responsables, en 
quoi qua c* soit on rapport avec le 
chapitre. Elles soulignent sus»! 
cu'aucune affaire n* peut être tran 
slgée avec le chapitre tant que ce 

ne sera pas réorganisé.
(Communiqué)

Chicago, 23.— Un point à la 
deuxième et un autre a la troisième 
période ont permis aux Black Hawk»
de triompher des Sénateurs d’Otta-____________________
wa 2 à 1, hier aoir. pour améliorer rent leur avance jusqu'au début du 
leur position dan* la section amé deuxième engagement lorsque Rom- 
rlcaine de la N. H. L. nés fit une belle paaae à March

Les Sénateurs furent les premiere peur égaliser le score. Cook fournit 
à prendre l'avantage 1* suite un* belle passe à Couiter 25 secon-
d'une montée de Shields à la fin de [de* avant la fin de la partie pour 
ia première période. Us conservé donner la victoire au Chicago.

LES FAMILLES BEAUDRY 
ET ISOL A

ont la douleur de vous faire part 
du décès de

ANTOINE JOSEPH-MARIE ISOLA
époux de Laur* Beaudrye, 
survenu le 21 janvier, 1933, 
à lige de 79 ans, Il mois.

Vous êtes respectueusement invités à 
assister au service funèbre qui sera célé­
bré mardi, le 24 janvier, à 9.00 heures, è 
Véglise Saint-Sacrement.

Le convoi quittera la résidence mortuai­
re, No 1591 Boulevard St-Louis, à 8.45 
heures, pour se rendre à l'église et de là 
au lieu de la sépulture.

Les Trois-Rivières. 23 janvier, 1933.

DAVID LÀ RIVIERE
Enlrepreaeur de Pompes Funèbre*

1609 RUE NOTRE-DAME TELEPHONE 262

FU MANCHU
Episode No 448

Par SAX ROHMER

Une partie
au Guilmotir

Il y aura ce àoir à huit heure* une 
partie entre le White Ftar du Cap 
de la Madeleine et le Guilmour. Tous 
les amateurs «ont Invitée à ae ren're 
au GoÜnwmr. ce **!r. pour voir le» 
deux clubs aux pnses.

Au bmlt dea coupe à la porta Je sautai comme 
one balle à t raven la pièce et ouvris la porte 
toute grande attendant Dieu sait quoi Nay- 
land Smith ae tenait devant mol enveloppé dana 
•on ong manteau de voyage et aon chap au «ur 
loa yeux 3e po**»*! un aoupu de sou-agemenl.

Smith jeta ton chapeau sur un «lég# enleva 
son pardessus et, tirant ta pipe, commença à 
la bourrer fiévreuse ment.

"Eh bien" dU-Je me tenant au mlM*u de la 
pièce parmi le# bagage* à moitié arrangé* 
"Qu f-t-ce qui a. pa&oe P

Navland Smith alluma xa pipe, jetant ion al­
lume'te aur le sol à sea pieds "Noua avons dèjè 
vécu une vio mouvementée’’, dit-U. "ru Man- 
chu a vu à oela. Mais al Je dot* croire oe qu le 
chef m’a dit aujourd’hui des chooet p.ua étran­
ge* cncjre noua attendeut.*’

Dick alffa "Comment ce'.a peut-11 se faire*' t 
•'exclama-t-ii. Tu Mamhu eat mort 1 Alors 
qu avons-nous à craindre 7”

Smith tira une lente bouffée de am pipe Son» 
dadn 11 traversa la pièce et se laisse tomber dent 
un large fauteuil "Nous avon* à «alndiV* 
• écria-t-U, le 61 Kan P
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Bourse, Commerce et finance.
Le marché de Montréal fut ferme samedi et

les gains furent de huit contre deux pertes
#

BOURSE de MONTREAL

Pr»MS n»«bi*»d# 
lire cNm 

celt* |»*f*̂ 'ANNONCES 'CHASSEES ^— 9+U
•cHetrr

A Louar

du ?1 I9J3 fourni» au Nwu>*l..»t* par L. G. Boaabian à Cia

Le roulement enrégistré a été le plus fort 
depuis le début de novembre.— Pow­
er, Bridge, Brazilian et Shawinigan ont 
été à la hausse.

A LO IL R 4 !of*m*nia 919 par mol* 
•ur la ma St Phitippo, X U»f*m«nta
modtrn*» $2'< ymr moi» au Boulevard 
8t Louis, la W*stmount da» Trois- 
Rlvièras. 9’adrcssar à J. Arthur Spo- 
nard. P44 St-Pierre, Edite* Sponard. 
téléphona 454. .
1 15043 1» jan.-6fs

A LOUER: Lof «ruent» modernes, 10 
pioc•• chauffée» S'adresser à J. Ar­
thur S pénard. 944 8t-Pierre, Edifice 
Bpénard, telephone 454.
1 ( 15041 - Jan-£0-Off)

V'#nt# Ouv. Haul Ha» F#rm.
2$ B. ( Power A -.*••• 15% 15% 11% 13%

Ileli Telephone Co. 97% 97 S 97% 97%
967 Brasilian 9% 9% 9'e 9%

i Caé. Car A Koun«J- Co. .............. .. 4 4 4 4
17410 Canadian P* if le Railway ............... 15 13% 15 15

35 Can. ( *ment ...................... 3% 3% 3 % 3%
2 Can < ornent pfd 2’) 20 21 20

84 Con. Mining A Smelting .............. 53 59 58 59
Domln.oti Hr (Ig* Co....................... !7% !T\ 17% 17%

J 53 Dont Steel A ( oal B ! 1 1 1
20 Gypaum .................. 2H 2 \ 2*i 2%
20 Ho linger « (,ol«! M r e» ............ .. 6.30 ••35 6.30 6.35

International Nickel Co.............. .. 9% 9% V
3$ Lake of th* Wood» M- com............... . 3 5 5 5

155 Mr-»»y Harrt» Co. Ltd •• 3 3 3 3
.48 Montreal L H A P Con*. 30 % 31% 30% 31
55 Me (oil Front ... 8% n\ 8% 8%

Z247 Mt Power Deb .......... 42 43 42 42%
50 Nat Stef! Car Cerp. .............. R 8 s H

313 National Hrewerle* .............. 16% 16% 16% 16%
45 P«jwar Corp. of Canada Ltd .•••• .7% 7% 7%

400 Shawinigan Water A Power «•••• 11% 12% 11% 12%
10 Wabaaao Cotton Co. Ltd . 6% 6'» 6% 6%

Montréal, 28.— Hamedi matin le 
marché fut ferme a ver une tendance
à la hausse, quelque» «edettr» mon­
tant d'une fraction de point. Le rou­
lement fut de plus de (1,1*01 part» ou 
le virement le piu« considérable Ue- 
pui« le début «te novembre. Les o- 
bliguiions «le Power ont été partim- 
hérement de J4-N apré» avoir été ju*- 
qti'à 48. HoMmfer cfmnut un nouteau 
palier a 640 en hausse de JMX I^e» 
faine l'emportaient à la fermeture.

VoW quelque» prix de clAfure: Bell 
Tel, en mieux de 1 8 à D7 1*2. B. <*. 
Power en |»erte de 1-8 à 15 1-2; Ce­
rnent, pas de rhanfement è 8 1-8; 
Itridfe, eu mieux de 1-2 à 17 1-2; 
Kmeitera, pas de chaiigeineot à 58; 
Nickel, pas de changement à 9. Maa-

BANQUE8
9 Commérer 

10j Mefitréal 
8 Royal ....

Les valeurs étrangères à New-York j
SEANCE DE SAMEDI, 21 JANVIER. 1

ENTES
1.000 Argentine 4*
6.000 Australie
2.000 Hetghjuc GÇj'»
...OOO Tie. 6's
4.000 Bueno»* Ayres • *
1.004 t olernbi* 0’s
2.000 f und'ca 4V^'s
5.000 » an nia 1952
1.000 Prance 7*s
1.000 AKemagne 5Vs's
3.000 Italie 7's 
1.004) Japon IH*a
1.000 Medellin h**,'»
4.000 Milan 4‘i’x
1.000 Poiegne 7’a
4.000 Rtrme #S’s 
0,000 Royaume-Uni i’a't 1PJ7

OUV. HAUT FLR.M
49% » ■ . 49%
77 77 76%

10». i 101 101
97 97% 97
22 % 22 ' » •JH •..*• »

33 33 33
13% 13% 12%

."I 'j 101 % 101%
121 121 121
61% 62 % 61%
100% 100% 100%

48% 19 49
9% 9%

89 89 89
35 55 55
91 % 91% 91%

105% 105% 105%

BOURSE DE NEW YORK
Coto Home ‘torntes eu ~NouoolOête 

pmr im motoou 
IRAflNL A McKAR 

Ed>fiae Banque du ( emmaree 
Treia-kiejérea^ ____

Cour» du 21 Janvier 1933
Hast Ha» n.v.

Al lie«1 ( hem 87% 86% 84%
i Am. Can 61 40% 60%

Auburn I- 47% 47%
Am. Tel. â Tel. 104% 104% 106
Anaconda C«p- 7% 7% 7%
Am. Car A F 7 «% 6%
Am Walerwork» 16% 16% 14%
At«h-»on Ky. 43% 43% 42 %
Mali, à Ohio 10% 10 10
H#th «hem Stael 15% . 15%
Caaa Threahlng 47% 45% 45%
Canarian Pacifie 13% l’*% 13%
Cheaapea A Ohio 28% 28% 26%
Cerr«» d* I’aaro 7% 7% 7%
Chryeler Corp. 14% 13% 14
Coca Cola 79% 79% 79%
Can Ga» 59% 69 69%
Dupont 40% 39% 39%

* f F.aetnian Kodak 59% 69 69%

; * F re*port Tv*A* 23% 34% 23%
Gevteral Motor* 14% 13% 14
G#n#ral F ertnc 15% 14% 14%
C*#neral Food* 24% 24% 21%
Hudson Meter» 2% 2% 2%
Int 1lar»e*t#r 22 % 21% 21%
Int. Paper 7% pfd 4% «% 4%

i Int. Nitkel 8% R $
Ut. Tel. A T»L 7% 7% 7%

»« Kennecott Cep. 9% 9% 9%
Mentgo. Ward 13% 13% 13%
Nerthers Pacifie 13 14% 13
Nerih Am#, l e. 29% 29 29%
New Yerk <'>n. 19% It 19
Nat. P«w Light 13% 13% 13%
Naah Motor» 14% 14% 14%
Pennaylvama Ry. !>% 18% 18%
Packard Motor# 2% *% $%

» f Pub Service M% 33% 53%
Radio Cerp 5 5 6
Remington Rand 3% 3% 3%
Sear» R«>obuck So 19% 19%
Southern Pacific 18% 18% 18%
Stand Oil ef N«J. 30% 30% 30%

« Stand Oil ef Cal 24% 24% 24%
i» Studebaker 4% 4 4

Texas tiylf 24S 24‘4 Jâ'q
l’nien Pacifie 74 V» 75
V 8 Hteef 29S 1*S XhS
l’aited Aircraft 2"V» 2«\
Ufian Carb de 27% t7%
Tanadlutn 12% 12% 1*’
TViMit ngheuee 30% 24% 3<‘
Weeiwerth 31% U \ 32 %
WtUy» Overland t 1% 1%
Vente» Tetn ea 170,004

RIPPORT ANNUEL DE
LI MANUFACTURERS

Toronto, Ont., 21 — Iss 4*% rap­
port annuel dé 1a Manufacturera Life 
«insurance Company pour l’exercice 
finissant la 31 décembre 1932 a été 
soumt* aux actionnaire» et sua assu­
ré» lora de l'assemblée annuelle qui 
a été tenue le 19 janvier. Ce rapport 

■ t très satisfaisant. Idispoutbüi- 
a* totalaa »e chiffrant par 4J17.7H6.- 

ù24. Le portefeuille dee obligation» 
gouvernementales, «In* obligations 
municipales, d’utilité publ que et •«* 
tre« représente 947,028,023 aur ce 
montant lus compagnie détient pour 
'12,940,503 de première» hypothèques 
ur des propriétés immobilière» ép­
rouvée». Le* placement*! aur actiona 

trieilégtéea et eur action» commune» 
se chiffrent à 92.317.35*- Le* valeur* 
ont été Inventoriées d’une façon très 
conservatrice, le montant indiqué au 
bilan étant passablement moindre que 
rlu permis par 1# Département des 
\saurance« du Dominion, !>•* nou­
veaux placement! qui ont été faits 
par la Manufacturer* Llfé Insurance 
Company durant l’année 1932 a* «ont 
limité* aux obligations de gouverne- 
menu et aux obligation* municipa­
le* d* premier choix.

La» neuve!'** assuramo» vendue» 
or la compagnie en 1932 ont été de 
«2,445*5.1 Le» assurances en li­

gueur à la fin da l'année dernière *e 
chiffraient à |5*445S.lff. Us 
menU aux assuré* at à leur» hénéfi* 
laire» ont dépasoé ceux da tanta* le» 

tnnéc» précédentes. Il* ont atteint le 
total de $l*J#*.741. *n augmentation 
de près de quatre millions de dotiarx 
eur 1931. Le* paiement* aux a«surée 
vivant* pour police» échues, annuité» 
tlvidende*, etc., a* sont élevée» k 
*13.1*1,045. tandis que lis* bénéficiai- 
*» de» assurés décédé» ont tonché 
I.94l7,«94. !«#» revenu» de !» Manu- 
•cturer» Life Insuran.e Company 

sent toujours satisfaivants. A paît u- 
ne re»#rve pour le* dividendes aux 
M«uré» de 9^-532.52« et d'une réverve 
pour l'imprévu de 9750.000. le «urptu* 
e'éièv» nia.ntcnant a 31^.574.

Les produits
De la ferme

Montréal. ‘«EL— I^e» oeufs frai» ont 
pratiquement éliminé le» oeuf* d’en- 
trepOts du mar«‘hé de M*»nfré*l k l* 
fin «le semaine. Le* prix ne «liffé- 
raieut que «le quelque* sou* et (ex 
veudf-ur* ««Imettaient fr*n«-bement que 
la «lemande pour 1** oeuf* d'entre- 
pOva était négligeable. Tout lr com­
merce k'e»t fait aver lea frais. lia 
sont balsaé* de plusieurs nous |» se­
maine dernière et *e vendaient satndi 
24 25c pour le extras, 21-22«* pour 
les premiers et le* oeuf* «le poulet­
te*.

!«•-* oeufa non giinlé- arrivant *ur 
le marché «‘taient a< hetés à 2«' meil­
leur marché que ce* cotations alors 
«1 ne les «veufs d'entre|*At* pouvaient 
être obtenus à 21c pour le* extra*. 
•JO»* pour le* premiers et 19c pour le* 
seconds.

Ive» arrivages d’oeuf* aur le mar­
ché des produit* «le la ferme la *»- 
main* dernière montent à 9,980 «*aia- 
*e» contre b.th'ih la Reruaine pré«:é- 
«lente. I^e* prix de vente «les mai*oiis 
le gro* aux marchand* détaillant* 
sont «le nouveau réduit* ce matin «Ta- 
pré* l'ann«>nce faite sain«*di à:

Kn carton* Libres

Spéciaux 30 89
Kitra* frai» 28
Frai* premier* 26 2-1
Frui* de tuniiettes 25 24
Fraia accomla 22 21
Kxtra* d’eiitrepAt* 21 22
l’remter* d'entrepAt*. 28 22
8erond* d'entrejM'.i* 21 2D

Ue« prix aur le marché du beurre 
sont encore baissé» de l-4c la se­
maine dernière à cause d* 1» deman­
de pl ut At pauvre. 11 ae vendait same­
di 20 8-4 21e la livre pour le pe*. 
teiirieé de pâturage no 1 au wagon 
Le* arrivages d« 1» semaine ont été 
«le seulement H.’Pt boite* comparati­
vement k 1.624 la aemaui' précéden­
te.

s«y, p*s de changement è 3. McColl. 
en mieux de 3-4 à 12 1-2. Htee| 'of 
Camilla en |»erte de 1-4 à 16 3-4, Bar 
que de Montréal, pas de changem'uit
à ISO.

Il y eut *26 valeur* à faire leur ap­
parition *ur le marché avec 8 gain», 
2 perte*. 9 qui ne changèrent pas eur 
le* cotation* de In veille *t 7 qui ne 
ae vendirent qu'en Ifd» isolés.

Canadian fut deuxième avec 96? 
parti, fermant eu mieux de 1-8 à 
9 14 Tower fut troiaièm* avec 0^ 
parta, fermant à 31 1-4 en mieux 4e 
1 point.

I«e roulement a été de 6.22Ô part» 
contre 4.3*5 ij y a 8 jour* et 6,927 
ie même jour l’an passé. Obligations 
vendue* 91*23..Val contre 96.00U il y 
a 8 jour* et rien l'an dernier.

Légère avance 
sur le marché 

de New-York
New-York. 23—Le séance de *ame 

di n’a pas été remarquable par son 
activité et absolument rien de sail­
lant ne se produisit. Le roulement 
ne fut que de 845,677 parts et las 
fluctuation* de part et d'autre fu­
rent étroites.

Consolidated Gas of New-York se 
vendit légèrement, U. 8 Steel per 
dit un demi-point, mais le priv. en 
gagna autant. Le» tabacs furent 
plus qu* fermes. Corn Prod, monta 
de 1 12 point mais perdit la plus 
grande partie de ce gain, American 
Can faiblit doucement ver» la fin. 
On nota d* la fermeté dans Wool- 
worth. National Dairy, H H Macy. 
Westinghouse. American Can. Gene 
r*l Klectrir, Allied Chemical et U- 
nion Carbide.

I-a future conférence anglo-amé 
ricain* sur les dette* de guerre n'est 
pas vue d’un mauvais oeil par le 
monde de la finance car on prévoit 
qu'un ajournement des obligations 
internationales doit nécessairement 
précéder la repris* des affaires.

Les chargement* de wagons ont 
dépassé de 70,470 le chiffre de la 
semaine précédente. Us se aont éle­
vés k 504.322 wsgons mais c'eat 11 5 
pour cent moindr*» que la même se­
maine correspondante l'an dernier.

L'indire a monté de .1 de point, 
passant de 64 1 vendredi à 64.4 
pour le* 90 valeurs de choix.

Samedi il y eut 208 gain», 89 re 
cul», 109 inchangés et 406 valours 
au tableau contre 499 vendredi avec 
136 Inchangés, 120 reculs et 344 a 
vanre*.

MAGASIN A LOUER rue Notre D* 
me, voiein de la pharmacia Normand, 
coin !»es Korgcs. S'adresser a A. Y. 
Gaudin, 1454 Notre-Dame.
•___________________ Q4t 1 Jan.21 -3f»)

A LOUER: Logement chauff4 fplain* 
pied), 7 appartement», plancher» bois 
dur, entrée poêt* électrique, réservoir 
eau chaude- 692, rue Bohaventure. 
S'adresser: Madame A. Langlois, Ap­
partement 1, téléphone 427. 
i ( 15034-Ja ni 7-1 mois)

5 Chambre» à Louer

CHAMBRES GARNIES, eau chaude 
et froide, (oéie électrique dana cha­
que chambre .aussi chambra simple à 
$2.50. S'adresser à 437 rue Dta For­
ge*. téléphone 346.
5 (15069 Jan 20 21 23-3fs)

7 Diwera a Vendre

RADIO COMBINE marque bien con­
nue. 9 lampes, régulier $300. en par­
faite condition et offert au premier 
intéressé à fl. ches C. W. Lindsay 
A Cia Liée, 1310 Notre-Dame, T. R. 
7 16049-19 jan.-4 fs

BOIS ET CHARBON—Bol» do chauf- 
fag», b.en soc. 32 la corde l:vré- B s 
franc 32-60. Aussi charbon da tou;*» 
aortes. Ai»é Leblanc, commerçant de 
ho is ot - barbon, ll>«» Av# LavLoletta. 
141. $445.
î (Itül4-J»n 12-lrros)

MENAGE: Couchette#, eomm;er*, ma­
te la*. poe.es. fournsmea, lavsuse élec- 
tr.que. radio, d.vsnette, table tu.lette, 
poêle a 1 huile, bureau 4'offie». s.c.ge 
de babé, car russe- Télejh-ne 1244 M. 
J. A. ALAIN, 1403, Lav.oktta (près 
d« la rua 8t-Maurice».
7 .14981-J-nAlmoi»)

A VENDRE: Un cheval, une machine 
à cheque*, machin* à additionner
Burroughs, deux caisse* enrég sueu 
ses. S'adresser à Georges Dufreane 
Enrg., 121$ 8t-Maurice, téléphone 152- 
I (15045-JanTl-23 24 3fa)

Divwra

RADIOS ELECTRIQUES: De» *pé 
riaux vou* «ont offert* durant cette 
semaine et à des condition» de paie­
ment très faciles ches C. W. Lindsay 
à Ci* Uéc, 1310 Notre-Dame T. R. 
g 15043-19 jan.-4 fs

PIANO A LOUER à de* condition» 
exceptionnelles durant la saison 
d’hiver, chex C. W. Lindsay A Cie, 
Ltée, 1318 Notre-Dame T. R.
$ 16044-19 jan.-4 fs

CHASSEURS! Plus haut j*ri* 
marché payé pour fourrures brutes 
de toute» sorte». M. GERMAN, 401 
Des Forges, téléphone 391, TroisRi- 
vières,
4 (15053-Jan 20 21 23 25 28 30-6fs)

JE DESIRE prendra une terra à fer­
me ou à loyer. Pour plus d’inferma- 
tions communique* avec Lucien Tm- 
del. Baie-Ville, Co. Yamaska, Qué.
• ( 15068-J an.23-1 fe)

1 § Offre» d’Emploi__
OFFRE D EMPLOTï L» rompa*** 
BEAT 1Y a déc.dé de eontinuer aa 
vente, et a cet oceasùon aurait be- 
so n d’un vendeur. S adresser 1622
Notre-Dame. ____ — v
18 (15058 Jan^0 21 23 Ifs)

SIDE-LINE peur vovagoura vendent 
aux épidera, etc, Tablettf* Cw-pho- 
nel, bien annoncée*. Pour rr*n<lr« 
commandes seulement. Spécifier Ur- 
ritoirw parcouru. Référence» exigée». 
Co-pha-nol Product* Co, 71, Est, n»o 
Sherbrooae, Moatréal.
18 (15067-Jan.23-lfs)

LE SALON ROSE annonça une gran­
de réduction dana les permanent». 
Autrefois 982 Champflour, mainte­
nant ai tué à 1031 Ste-Uraule. télépho­
ne 1322 M. Bienvenue h toute». Mil# 
Rose Lav:gne.
22 (16057-Jan 20 21 23-3fs)

Portrait»
Ftm* avec un 
Joli carton

3 50
La plut importants 
réduction jutqu'iei 
offerts par

L'ATELIER
A. HEROUX

232 rue Dca Forge#
Il faut mentionner cette annon­
ce en vous faisant poser pour 

avoir cette réduction._____

( Jan.l2-lmois)

î* marrhé «lu tr«>Ring** eut le *eiil 
à r«>nu«ltr» une bansav. Le* nrrivu- 
g»** l'on ta ut » de c«»l«»ré *«»iit monté* a 
Dh1 lu livre, le bl*n<* k 1b*, fromage 
«le pâturage «oloré è 11 1-4r et le 
blaiH* de pâturage à« 10 l-2c. [ye* ar­
rivage* de la semaine «»nt été très 
*nin«e» «ver seulement 328 botte*.

Le* patate* ont en réglât ré une bai«- 
ur de Ac, jn »?maii>e dernière pour 
le* Montagne* Vertes du Nouveau- 
HrubMwirk. I>e* autre* »«>nt demeu­
rée» ferme*. KU** «»m ter usiné I» **. 
marne A tkV les 80 livres pour le» 
31 *uiagne* Verte* dn Nouveau Bruns, 
mjck, WV- pour celle» de j !)„ du 
Prime 6«<1t>uard et $1 pour le* 9n) li­
vre*. î*» Hlanchea de Québec ** -en- 
daient 7Up le* NO livres.

I«e mar-hé de* volaille» «lemeure 
ferme ave*- un commer«*e plutAt res­
treint.

A” et B
Volaille* pour bouillir 12-17 1<M*t
Poulet* pour rAtir 16-20 14-18
Ptwiiet* nourri* au lait 1H 23 16 21
T«>ule<* i*onr frire 13-lH 18-16
Touleta pour le gril 24-2H 2*2 20
Pige«>na pour le gril 2&»S? 28-26 
Ihiulon* 1*4-20 16- IM
('a nard» 16-10 14-17
Oisons et oie» 10-12 8-10

LES WAGONS CHARGES
Le* chargement» sur le* chemin* 

le fer canadien* durant la geuuiiiie 
lu 14 janvier 1988 ont été de 82,626 
wagon* comparativement A fi,*44 wa­
gon. Comme le g«iii était moindre «|uc 
celui enregistré d’ordinaire A cette 
période-ci de l'année, le nombre in­
dice a fléchi de 00.10 A 83.73. Lee 
chargement* de grain ont augmenté 
par rapport A la *eufnine précédente 
et par rapport A la semaine corres­
pondante de 1932. Durant la semai­
ne du 16 janvier 1933, lea charge­
ment*. avaient été de 40,061 wagon*. 
Dan* la division de l’est, le» charge 
u ont* »e a«»nt chiffré* par 20,2*2 
wag«‘n* ce qui a fait fléchir le nom­
bre indice pour cette division de 60.77 
A 39.H3. I»e* gain* ont été enregistré* 
«lan* le* chargement* de tous le» pro­
duit* à l'exception du mmérai dan* la 
division de l'ouest et le nombre in­
dice pour retfe division a hmiR-é de 
Mi.00 A 39.66. Les chargement* de 

i marchandise* ont augmenté A 10.731 
wagon* alor* qu'ils avaient été -1# 
8.740 wagons durant U semaine pré­
cédente et le nombre indice p«nir ce* 
chargement* a hausaé de 74 4t> a 
77.63.

PRODUCTION DE
FER EN GUEUSE

Ottawa. Ont., 23.— La prodoction 
•ie fer en gueuse s'ewt chiffrée, su 
Canada, durant le moi» de décembre 
1932, A 27,031 tonne» longue». C’eet 
le chiffre mensuel le plu» considé­
rable pour l'annee 1932. Cette pro­
duction a représenté une augmenta­
tion de 91 pour cent telle de 14,- 
149 tonne* pour novembre 1932. Elle 
comprenait 22,842 tonne# d* fer ba­
sique et 4,189 tonne» de fer fonde­
rie. Le 1er décembre 1932, un haut 
fourneau de 450 tornew eat entré en 
opération au Canada I* 31 «iécem- 
bre dernier. Ce* haut» fourneaux 
avaient une capacité de 1,000 ton­
nes longue» par jour, soit 24 pour 
cent de la capacité totale de* hauts 
fourneaux du Canada. Les chargee 
dan» ce» hauts fourneaux consis­
taient, durant décembre dernier, en 
49,405 tonne» longues de minérai de 
fer importé, 17,787 tonne» courte» de 
pierre chaux importée, 18,360 ton­
ne* de coke provenant de charbon 
canadien et 12.442 tonne» courtes de 
coke provenant de charbon impor­
té.

Durant l'annee 1932, la produc­
tion canadienne de fer en gueuse a 
été de 144,130 tonne* comparative­
ment k 420,938 tonnes durant l'an­
née 1931 et à 747,178 tonne* durant 
l'année 1930.

La production de* ailiage» da fer 
a été, durant décembre dernier, de 
15,487 tonn* au lieu de 46,744 ton­
nes durant 1931, et 46.744 tonnes du­
rant 1930.

La production de l'acier en billes 
et des forme» en acier * été de 30,- 
755 tonne» durant décembre 1932, au 
lieu de 37,088 tonnes durant novem­
bre 1932. Durant Tannée 1932, la 
production d# l'acier en bille» et de* 
forme* en acier a été, au Canada, 
d» 342,788 tonne* comparativement 
à 672.109 tonne* durant 1981. Il 
faut remonter jusqu'en 1904 pour 
trouver une production aussi res­
treinte. La production avait été de 
148,554 tonnes durant 1904.

La production «lu fer en gueuse 
et des alliage» de fer aux Etats- 
Unis durant Tannée 1932 a décliné 
A 8,750,000 tonnes, le piu» faible 
chiffre enregistré depuis 1896, alors 
que U production avait été de 8,- 
$19,000 tonnes.

de Tancienns compagnie. Le rap­
port de l'ingénieur consultant, M. 
J. M. Forbe* annonçait que leg tra­
vaux d’exploration qui sont faits 
présentement sur la propriété ont 
indiqué l'existence de minérai à une 
profondeur de 250 pieds, plus ri­
che qu« la moyenne. La moyenne 
pour la mine est environ |12 par 
tonne.

LES EXPORTATIONS
DE PAPIER-JOURNAL

Ottawa, Ont. 23.— Les exporta­
tions canadiennes de papier journa 
«e sont chiffrée», durant le moi» de 
décembre 1932, à *5.666,412. alors 
qu'elle* avaient été de $6,681,241. 
durant le mois da novembre 1932 et 
de $8.299,049. durant le mois de dé­
cembre 1931. Le Canada a exporte 
pour $82.966,199. de papier journa. 
durant Tannée 1932 comparative­
ment A une valeur de $1072133.112. 
durant l’année 1931. Lee exporta 
tion» canadiennes de bois de pulpe 
ont été de $171,135. durant le mois 
de décembre 1932 alors qu'elles 
avaient été de $363,220. durant no­
vembre 1932 et de $380,451. durant 
décembre 1931. Durant Tannée 1932, 
le Canada a exporté pour une va­
leur de $4,830,506. de bois de pulpe 
a rapprocher d# $92159,592. durant 
l’année 1931. Les exportation» cana­
diennes de pulpe d# bois et de «as­
sures de pulpe ont été de $1,365,254. 
durant le moi» de décembre 1932, 
comparativement à $1,813.885. du­
rant novembre 1932 et A $2,394,402. 
durant décembre 1931. Durant Tan­
née 1932, le» exportation» canadien­
nes de pulpe de bois et de sassures 
de pulr# ont été de $18,930,065. corn

AVEZ-VOUS UNE

POSITION
A REMPLIR

Voua trouverez vite un 
bon employé en voua 

servant des

ANNONCES
CLASSEES

dans

“LE NOUVELLISTE”

TARIF
DE*

Annonces
Classées

Mlaiaiuai de Si cenitaa poor 
25 mote aa moins et an sous 

par mot addiUwanel
Tsutes les taaeaees «elvcet parsltr» 
seas le «*kii«ue aaereariée et c»*« 
le* meéélei Se eereatères 4’iaiarlwvi» 
éu ‘■Nouvelliste**.

TROIS ANNONCES $1.00
Tarif sa «eh

17 00 aeur 21 «et» et N seal!»»
du ««t aéeltleeaet

Naltseecee. ft»*callle». sreeSaln» «». 
riaa»». **rt*6**. éécè» ••r»ie»« »■•!. 
*»r»alr»«. •ra*é'«*»e*a. r**i*r»l»mr.i| 
a»er aywestaiM *t autr*» 75 e»*ti«i| 
par (•••rtl**. •sheet la f*r*i*l» »r*|. 
ealra. «èasue «et aédltUa*»! *• •»». 
lia.

AUCUN REMBOURSEMENT 
POUR ANNONCES CANCEL. 
LEES APSES UNF PREMIE­

RE PARUTION

Ssrvst'vous de nos Annonces 
Classéss, vous ouree des résultats/

parativement A une valeur de $30,- 
056,643. durant Tannée 1931.

Le Canada » exporté pour une 
valeur de $5,952,205. de papier et de 
produit» da papier durant le moi» 
de décembre 1932, comparativement 
a $3,857,929. durant novembre 1932 
et A $8,662.645. durant décembre 
1931. Durant Tannée 1932, ce* ex* 
portatiori» ont représenté $86,323.- 
539. A rapprocher de $111,114,042. 
durant l’année 1931.

MONTREAL POWER
Jjt rapport finHmder de Montreal 

Light, Heat and Power Consolidated 
pour Tannée 1832 devrait être publié 
rette aemaine. Financial Counsel rap­
porte que la compagnie va démontrer 
de» profita de $1.90 A $2.00 par ac­
tion alors que ses profita avaieut été 
«le $2.22 par action durant 1931 et de 
$219 durant 1930. Les résultats de 
Tannée 1932 devraient être considé­
rés comme très KatiKfaisanta étant 
donné lea conditions actuelles des af­
faires. I/a compagnie Montréal Power 
retire évidemment des revenus moin­
dre» pour aon énergie électrique et 
»e» frai* d'administration augmen­
tent du fait qu’elle doit honorer des 
paiement» d'infêrêf* en fond» dea E* 
tats-Unia.

AUTOBUS DES HAIES
Départ da Daschaillona 

A 7 hres a.m. tous les jours 
excepté le dimanche 

Arr. Ste-Angèle A. . • 8.30 a.m. 
Dép. Ste-Angèle à. • • 4.15 p.m.

Correapondam e pour Bte-Bopbu et 
Ft* Céclls arec la* trains du m«Ua «t 
soir

Cet horslrt d’eutebus correspond ». 
fer tous las autobus d«w rires nord «t 
•ud et l«e trains d» Montréal Qu4b«c.

L'indice brute de Pennsylvania aé­
ra baissée de 10 cents par baril A 
partir du 24 janvier, par la South 
Pennsylvania Oil, Tidewater, etc.

NOTES BREVES
Le» chargement» eur le» chemins 

de fer de» Ktata-Unie ont augmenté

ÉCOUTEZ

La Belle Dow
CK AC—7 h. 45 6 8 heurts

//

de 70.670 wagon, durant la semaine O^^^çlr^edi ^ dimanche encepté.
finissant le 14 janvier 1933. ------ * -

Du 1er au 15 janvier 1933. les re­
centrât» Accordé» pour nouvelles 
construction» dan» 37 état» à Te»t 
d*« Rocheu»e« ont représenté une 
valeur d». 343.26I.WO au Heu de $37- 
212.000 durant la période corres­
pondant* de 1932.

SULLIVAN GOLD MINES
Montréal, 23— Le» actionnalrts de 

Sullivan Gold Mme* Limited qui 
•e sont réunis ici samedi après-mi­
di ont adopté le rapport annuel et 
réélu leur» officier* «an* change­
ment dana 1» conseil d'adminittra- 

J lier. Le Secré*aire F J. Dolan a 
annoncé qu# les actionnaires al­
laient recevoir environ 5 sert ion» 
dans la nouvelle compagnie connue 

. *ous le nom de Sullivan Consoli- 
* dated Gold Mine# pour 6 actions

AVIS AUX ACTIONNAIRES DE LA CAISSE 
POPULAIRE DES TROIS-RIVIERES

L'assemblée générale annuelle des actionnaires de 
La Caisse Populaire des Trois-Rivières, sera tenue au 
siè<*e social de la société, le lundi 23 courant à 8 heures 
P.M.

R. BOI RMVAL, Gérant

21 23

TARZ/aru CHEZ LES PYGMEES
FpÉMMle Na 33

Par Edgar Rice Burroughs
(Metropolitan Newspaper Feature 8enrice. Inc.)
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VOUS ALLEZ A NICOLETV 
POURQUOI NE PAS 
PRENDRE LE

TAXI LEFEBVRE
•t profitai Cee avantagée du w«#l 
leur hAtel à Nleolet L'Nétel Le 
febvr*. litué» eo face do cou*a*i 
le I A**- mptlun

Départe (Heur» •oUIr»!
Oe Nleolet »us heure* «uivaate» 

S.éO SB) «t ll.té p,*»
De 8t* Angèie S.30 ».« et 4 M 
Départe «prêt le» ira venue dee 
Trol» Rîvlèree aux beuree «uivao 
te* MO • ic et 4.SO p.m

AUTOBUS LEFEBVRE
«Heur» enltlre»

f 00 1 00 Plerrevllie 10 «0 5 11
f.20 1 2U L» RaU 10 S0 « 55
f .40 arrl 1 40 NIr*let 10 00 t SS
f .50 dép 150 Nleolet 9 45 4 îè
T05 I.as Ri Drègnlre « M 4 S5
4>§ MO Ste Angèle ei»i45

AUTOBUS
DRUMMONDVILLE

STE-ANGELE

TOUTE» ANNONCES SONT 
STRICTEMENT PAYABLES 

D'AVANCE
APPORTEZ VOS ANNONCES ClAS. 
SEES DIRECTEMENT AU BUREAU 

OU CHEZ NOS DEPOSITAIRES 
DONT LES NOMS ET ADRFS. 
SES SUIVENT CI-DESSOUS

Pharmacie Normand
Rue Notre-Dame

Pharmacie Normand
439 rue Sainte-Cécile
Magasin Corona

Rue Notre-Dame

Henri Cloutier
Coin Royale et Bonaventure

Pharmacie Royal*
• 54 Avenue Lavtolette

Pharmacie Aubin
Coin Ste-Julie et St-Mauric#

Paul Gauthier
268 Avenue Laviolette

CAP DE LA MADELEINE
DAME EVA COURTEAU 

28 me Fuaey 
T. A. cm.BERT 

638 rue Notre-Dame

SHAWINIGAN FALLS
Pharmacie Cyr

GRAND’MERE
Pharmacie Guibord
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Après avoir retiré ara fécltew du cherreuil mort 
Taraan fit eonaprend-e à l'officier du détache­
ment qui) distrait anurunlar Km sabre L'hom­
me hdmta un instant pendant qu» *et» homme» 
)a rpfarttakrnt prêta à a «lancer mtr Tarmn gll 
aeaît fait un signe Mau» l'officier tira enfin 
ann sabre H M passa A Taraan Olui-ot ddoou- 
pc .m quartier da la bile trancha os dont il 
a'ali besoin «t béenldt t! mangeait avoir appétit 
Lea peut» homme» la virent faim avec surpris* 
#t horreur et quand W féant blanc leur offrit 
éè la viande. La muaéreai M s dloignèrant da 
y r aar js\

Taraan en conclut qua Ma petits hommes n ai­
maient guère la viande lî devait apprendre par 
la suite que cela «tait dû au fait que Ira aruia 
«ire» mangeant Ht la viande connue des pyg­
mée* «talent ceux-là même qui )a» dévoraient 
au besoin Aussi quand Da virent )t féant dé­
vorant la chair du cherreca Us en rcnrhiretit 
natureCement que. ali avait bien faim un jour, 
B n hésiterait pas à tes dévorer à leur tour En- 
velouant la viande dana la peau de la béte. 
Tarmn attacha ce paguet aur m dos «t la pe­
nte troupa sa mit an marché

Au bout d un certain temps Tarmn crut rvmar- 
q 1er que ie» petits fuemers donnaient des *1- 
«nes d Inquiétude La parlaient à voix basse 
tout en le regartiant souvent du coin de l'œil 
lia ne craignaient rien pour eux-mêmes car les 
petit* guerriers ignoraient oe qu’était la peur La 
se demandaient ail «tait «âge pour eux d'ame­
ner au milieu de leur peupla un géant pareil qui 
æ Dourrtarait de viande et qui. un æul rv- 
paa. avau mangé une quantité da viande égale 
en volume à l'un d'eux L après-muL a achevait 
toraqu» TUman vit au letn quelque chose rte- 
•Mmh^am à d» peu les cotUaoe roodea

Comme fîs en approchaient rapidement. Tartan 
vit aouda.n une irmipe de cavalier» æ dirigeant 
droit «ur lui et eea compagnons. Oràoe à aa 
tai:le U pouvait lea voir alors que les petite 
guerriers Ignoraient encore l’approche des cav* 
Bers OompcwAnt cela. Tkrmn s'approcha eC 
avant que le petit officier eut eu le tempe (V ae 
douter de oe qull voulait faire, le féant biang 
Avait soulevé et l'officier et l'antilope dans ma 
main# Juaou à la hauteur de son visage Les au­
tre* guerriers consternés, demeurèrent Immo- 
büaa pendant un instant Mais la seconde d e- 
préa les sabiwe «talent hors des fourreaux et las 
petit» fuerrler* lancèrent leur cri de guerre «q 
le brave petit offî er que Ta-xan tenait 
ae* rraira tira lulméme son sabra pour ae dé- 
teu»tr%
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nos Courriers
St-Samuel de Horton
fVSF RAILLES

Tout «ncoro. U mort
otr.iit rovir à raffortion des «ions 
M Albert Berferon qui s’éteifnit 
r»ns •» demeure après une courte 
maladie Le défunt laisse pour pieu- 
rtr »• P«rt# ton éPou,ê né# Lyfia
Bergeron et set trois enfants Rhéa 
Alexandre et PauLEmile Bergeron.

U convoi funèbre quittait la ré- 
sldenre mortuaire à neuf heures 
moins le quart pour se rendre à ré­
gi i se paroissiale.

U levée du corps fut fait« et le 
service chanté par M. Charles Mss- 
ton curé de U paroisse.

Au choeur éUient présents MM. 
lot. sbbés Philippe Duckarme ancien 
curé de la paroioae. M. J. Bergeron 
rarent du défunt et Georges-Henri 
Lsforest du séminaire de Nieolet.

Conduisait le eorbillard M. Phi­
lippe Martin.

U crois était portée par M. Jo­
seph Bergeron.

Les porteurs étalent les frères du
défunt.

Pons l'assistance l'on remarquait: 
Rhéa, Alexandre et Paul-Emile Ber­
geron enfant du défunt, M. DelpMs 
Bergeron son itère, ses frères Jules, 
Henry, Benjsmin, Georges et Joseph, 
mesdames Philipps Martin, Eucha- 
riste BesuvilUers, Joseph Bergeron 
et Mlle Elisabeth Bergeron, et son 
beau-père M. Benjamin Bergeron, ses 
beaux frères et belles-soeurs MM. 
Ph. Martin, Euchsrius Beauvilliars 
et Joseph Bergeron, M. et Mme Ben­
jamin Bergeron. Mesdames Henry et 
Georges Bergeron, Mlles Rose-Hélè­
ne. Marie, Clara et Rose-Anna Ber­
geron; ses neveux et nièces MM. 
Rémi, Martin, Gérald, Paul-Emile. 
Cyrille, Maurice, Fernand. Loula- 
Philippe Bergeron, Mllea Rita Mar­
tin, Rose-Emma, Marie-Ange, Isabel­
le, Claire, Rosalie, Edith et Thérèse 
Bergeron; ses oncles et tantes M. et 
Mme Joseph Bergeron, M. Johnny 
Bergeron de St-Sarauel, M. Napil on 
Bergeron de St-Samuel, M. Napoléon 
Ernest Morin de St-Raphael, M. et 
Mme Wilfrid Lemarier de Daveluy- 
Ville. Mme Vve Joseph Trudel, Mme 
Félix Bergeron, M. Joseph Bergeron, 
Joseph Babineau tous de St-Valère, 
M. Hermas Désilets de St-Rosaire, 
ses cousins et cousines: MM. et Mes-

imes Orner Gagnon et Robert Ber- 
;•* ron, MM. Albert, Samuel, Alexan-

e. Armand, Bruno, Lucien et Phi- 
Bergeron, M. Arthur Gagnon, 

r.r ' >lphe Godin. Mlles Aurore, Y- 
vonr-.e, Oloti'de, Maria, Marie-Jeanne, 
et Cécile Bergeron tous de St-Sa-

mutl. M. et Mme H. Houle de 8t- 
Rosa.re, M. et Mme Arthur Berge­
ron de Bte Eulahe, M. Arthur Ber- 
geron de St Grégoire, M. Léopold 
Bergeron de Notre-Deme, M. Benja­
min Vigneault, Jules Fournier et 
Rosaire Bergeron de 8t-Valére.

Parmi ses amis en remarquait: M. 
M. Philippe, Amédée, Emile et Ed­
mond Houle, Wilfrid Desharnais, et 
Fernand De.harnais et Mlle Maria 
Desharnais, Mme Vve Bergeron tous 
de St - Valere, M. Charles Désilets, 
M. et Mme Léopold Lauson de 8te- 
Eulalie.

La foule pieuse et recocilHe s'est 
rendue au cim^lére pour rendre un 
dernier hommage de reconnaiaaaace 
au défunt.

A aon épouse et à aes enfants, 
nom offrons nos plus profonde» 
sympathies.

Louiseville
M. FRANCOIS LEM Y RE 
MEURT A 81 ANS

Mardi 27 décembre Dieu s’eat plu 
de rappeler à lui son serviteur après 
une maladie supportée avec une frau­
de résignation à sa sainte volonté, et 
muni de tou» les sacrements. M. Fran­
çois Lemyre époux de feue Alphonsi- 
ne I^emyre, il est décédé à l'Age avan­
cé de 81 ans 6 mois.

Il lai»»« pour le pleurer ses enfants 
Arthur des Trois-Rivières .Joseph de 
Joliet te. Oscar, Andronic, Camille do 
Louise ville, un frère Oscar Lemyre 
de Callander, une soeur Joséphine 
Lemyre de Menomonée.

Les funéraille sont eu lieu jeudi 
29 courant dans l'église paroissiale 
au milieu d'une grande assistance de 
parents et d’amis.

I^a levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Donat Livernoohe. M. l'abbé 
Paul S. de Carufel chanta le servi­
ce.

La chorale rendit très bien la mes- 
«e des morts harmonisée. Faisaient 
partie du <hoeur de chant: MM. An­
toni Gravel, J. A. Jutras, Raoul 8f- 
Jean, Abraham Gaucher, Donat Tré- 
panier, Fernand et Normand Prière, 
Arthur et Camille Doyon, Nelson Le­
sage, Fernand Devault, René-Paul 
Perreault, Paul Dumontier, MM. les 
abbés C. Lafontaine, Josaphat Dal- 
court, Maurice Saucier. Mme Donat 
Giuguette touchait l’orgue.

Les porteurs étaient: MM. Pbilo- 
rum Kt-Pierre, Noé I^afrenière. Al­
phonse Bé-'and, Onésime Plaute, Hen­
ry Adams, Xavier Duhaime.

La quête fut faite par MM. Alexis 
Plante et François Leblanc. M. Adé-

renez une
CEPHANOL

Pour soulager véritablement
Le Mal de réfe, 
Grippe, Névrol- 
ç e mal de dents, 
douleur* périodi­
ques Rhumatisme 
et outres affec­
tions semblables.
Ici ’Oblarrt» et • fHA - N<X f'etfefeeet 
é ts coum méms dw mal teas oBecter 
U coan- ai I estomac Lser ocfie» col- 
«toxts •* sûr* «st *»« à leut compotitiee 
poo*csliér«. prépares par Ao% phormac>Cflt 
«himrstsi «ipmmtntéi les Ce-fbo Nsi 
•ont de» tabi«rt«t composées. Voes eerrss 
le difference cr»tr« |«t eèritablcs Ce èho- 
Nsi «t le» tablettes ordraatres

Boite blanche Z'TZs'TïX
Ct Violette t*orr# éptner.

mmehoné
général ow 
pharmacien

L. A

BOITE

lard Milot El'.F. précédait le cor- 
hillanl conduit par M. Joseph Bari­
beau.

Muivaient la dépouille mortelle: «es 
•nfanta M. et Mme Arthur Lemyre, 
M. et Mme Joseph Lemyre, M. et 
Mme Oscar Lemyre, M et Mme An­
dronic Lemyre, M. et Mme Camille 
Lemyre, Mme Lucien Lemyre, ges 
petits enfants: Léo, Simonne, Régi- 
nald Rolland, Annette, Bella, Mauri­
ce, Délonne Lemyre. M. Alexandre 
et Dollard Béland, M. le maire C. E. 
Martin, M. Alphonse Lamirande, M. 
et Mme Gaspard Durand, Mme Sé­
vère Mineau, Mme Noé Lescouarnec, 
M. Philippe Lafrenière. M. et Mme 
Honoring Lapointe, M. Joseph Val- 

| lièreg de Québec, M. Alphonse La­
mirande. M. Ludger Duhaime, M. et 
Mme Adolphe Juli** M. Gadfroid Du­
rand, M. William* Leaage, M. Edmond 
Duhaime, M. Alphonse Plante, Mlle 
Ma ria Duhaime, M- Narcisse Lacom- 
be, M. Georges Adams, M. Moïse Ba­
ribeau, Mme Esdras Hubert, M. An­
toine Gélin&s, M. Joseph, M. Joseph 
Bellemare M. Hercule Plante M. Or- 
pbir M dette, M. Arthur Milette, M. 
Tiewis Hubert, M. Jos.-Arthur Hébert, 
M. Armand Pepin, M. Zotique Noël, 
M. et Mme Ferdinand A r vita is, Mme 
iRigène Hébert, Mme Louis Lami­
rande, M. Ange-Albert Baribeau, Mme 
J. A. Jutras, M. Edmond Clément, M. 
Jog. Monier, M. Ephrem Lesage, M. 
Hector Bellemare, Mme Gédéon Rous­
seau, Mme Aug. Desmarais, M. Al­
bert Garreau, M. Arthur Auger, M. 
Henri Lafrècbe, M. Donat Laurent 
M. Albéric Cornier, M. Thomas Lamy,

RURDOCK
ECZEMA AUX MAINS 
PENDANT CINQ ANS

Mme Andrew Volk, Burdette, Al­
ta., écrit:— “J’ai été trèa ennuyée, 
pendant cinq ans, par l’aciéma aux 
mains et aux poivnets.

J’ai essayé toutes sortes d’xrti- 
guents et de baumes, mais il ne me 
soulagèrent pas.

# Une amie me parla de Burdock 
Blood Bitters, et après en avoir pris 
deux bouteilles je constatai que j'a- 

vaia été somplètement soulagée de 
mes troubles '*

h vente à toutes fes pharmacies et aux magasins généraux: manufactu­
re icÿu-a Li ans, seulement p*r The T. Milbum Co., Ltd., Toronto, Ont. (2)

Ba^largeon, Belleau & Fortier
AVOCATS

EL/.EAR BAILLAKGEON. UL.D. C K 
NOEL BfcLLEAli. C.R 
GABRIEL BEI I.EAL. LX.L 
LAVAL FORTIER. L.L.B

EDIFICE DE IA BANQUE CANADIENNE NATIONALE
71, Kill 8AINT-FIERKB 

Qeébec

^LÎuM«*)fere.-Rsfl»^jja^

WHIST
MARDI SOIR — LE 24

Salle de

L’ECOLE STE-MARGUERITE
Au profit des Oeuvres paroittiales de la 

Paroiaa* Ste-Marguerite

Let prig août «xpo*és chas P. T. Legaré Ltaa

a

AdmiRsion: 25 rent* (veRtiaire compris)

RAPPORT ANNUEL DE 
U MANUFACTURERS

Les disponibilités totales 
de The Manufacturers 
Life Insurance Compa­
ny se chiffraient à $117,- 
786,626., à la fin de 1932.

LES PLACEMENTS
Toronto, Ont. 23 — Le 46e rap­

port annuel de U Manufacturers 
Life Insurance Company pour l'ex- 
trcice finissant l« Il décembre 1932 
a été tournis aux actionnaires et 
aux assurés lors de l'assemblée an­
nuelle qu» • été tenue le 18 janvier. 
Ce rapport est très satisfaisant. Las 
disponibilités totales sa chiffrent 
par 8117,766,626. Le portefeuille des 
obligations gouvsrnementales, des 
obligations garanties par le gouver­
nement, des obligations munieipa 
las, d’utilité publiqus et autres re­
présente 847,028,023. sur ce mon­
tant. La compagnie détient pour 
832,960.503. de premières hypothè­
ques sur des propriétés immobiliè­
res approuvées. Les placements sur 
actions privilégiées et sur actions 
communes se chiffrent à $2,317,352. 
d’une façon très conservatrice, le 
Lee valeurs ont été inventoriées 
d'une façen très conservatrice, le 
montant indiqué au bilan étant pas­
sablement moindre que celui permis 
par le Département des Assurances 
du Dominion. Les nouveaux place­
ments qui ont été faits par la Ma 
nufacturers Life Insurance Compa­
ny durant l’année 1932 se sont limi­
tés aux obligations da gouverne­
ments et aux obligations munieipa 
les de premier choix.

Les nouvelles assurances vendues 
paf la compagnie en 1932 ont été de 
$62.445,855. Les assurances an vi­
gueur à la fin de l’année dernière 
se chiffraient à 8526,253,121. Us 
paiements aux assurés et à leurs 
bénéficiaires ont dépassé ceux de 
toutes les années précédentes. Ils 
ont atteint le total de 818,288,741., 
une augmentation de près de quatre 
millions de dollars sur 1931. Us 
paiements aux assurés vivants pour 
polices échues, annuités, dividendes, 
etc., se sont élevés à 813,381,045. 
tandis que les bénéficiaires des as­
surés décédés ont touché 8é>907l696 
Us revenus de la Manufacturers 
Life Insurance Company sont tou­
jours satisfaisants. A part une ré­
serve pour les dividendes aux assu­
rés de 85.532,526. et d’une réserve 
pour l’imprévu de 8750,000., le sur­
plus s’élève maintenant à 82,549,574.

M. Donat Mnsson, M. Alex. Savoie. 
M, Uyprien Boulanger, M. Alfred 
Plourde, M. Wilfrid La'iberté, M. Wil­
frid Lawler, M. Joa. Fleury, Mme Ai­
mé Durand, Mme Sévère Guillemette, 
Mme Alfred St-Pierre, Mlle Gabrielle 
Durand. Mlle Argentine Bergeron, 
Mlle Alice Leaaard, Mlle Marie-Roae 
Noel, M. J. A. Boulanger, M. Char­
les Roy, M. F. X. Héroux, M. Ber­
nard Lampron, M. Ernest La«ny. M. 
Edmond Paul, M. Paul Durand, Mlle 
Pauline Renière, Mlle Antoinette Hu­
bert, etc.

Bouquets spirituels; MM. Andro­
nic, Oscar, Camilla et Simonne Le­
myre.

Sympathies: The Empire Shirt Co. 
Ltd, MM. Lucien et Alexandre Bé­
land, MM. Milot & fila E.P.K., M. 
Paul Bourassa, M. Sévère Deveault, 
M. Edmond Arviaaia, M. Philorum 
St-Pierre, M. Noé I^acouarnec, M. 
Orner Lesage, M. Etienne Genest, 
Mme Vve Xavier Carpentier, M. Wil­
frid Piché, M. Louis I^amirande, M. 
Norbert liescouarnec, M. Hilaire Ar­
viaaia, M. J. H. Bellemare, Mme Vve 
Eugène Hébert, M. Ludger Duhaime 
M. Wilfrid I^imbert, Mme Aimé Du­
rand, M. Olivier Mineau, M. Eme­
ry B Hère, M. Donat Bourk, La con­
grégation des Enfanta de Marie.

Nos plus sincères sympathies è la 
famille Lemyre.
FUNERAILLES DE M.
JOSEPH CHARLTTK

Mercredi le 28 décembre est décédé 
k l'Hospice de* RR. SH. de la Provi­
dence après une maladie soufferte a- 
veç résignation à la volonté de Dieu 
e* muni des sacrement! que procu­
rent notre sainte religion, M. Joeepb 
Charette igé de 72 ans époux de feue 
Axilda Pichette.

Les funérailles ont eut lieu jeudi 
29 courant à 7 1-2 heure* a m.

Le service fut chanté par M. l’abbé 
D. Livernoche.

Les porteurs étaient: MM. Ernest 
Lamy, Edouard Hébert, Ferdinand 
Béland, Georges Lamy.

Les RR. SS. de la Providence y 
assistaient, ainiH qu’une partie du per­
sonnel de l’Hospice et plusieurs pa­
rents et amis.

De passage au Presbytère et dans 
leurs familles à l’occasion du Jour 
de l’An.

Mgr Dionia Gélinas chez son frère 
M. Léopold Gélinas Dr. M. l’sbbé 
Hormlsdas Desobêne* ches sa soeur, 
Mme Jos. Lescadres, M. l'abbé Ar- 
mand Fourher ches aon père M. E- 
phrem Foucher, M. l'abbé Donat Ll- 
vernoebe, cbe* se» frères et soeurs. 
M. l'abbé Alide lessard chez sa mè­
re Mme Vve Ferdinand Leaaard, M 
l'abbé Albert Desjarlais ches son pè­
re M. Charles Desjarlais, M. l'ab­
bé Marcel Desaulniers, che* *on père 
M. Jérémie L. Desanlniers, M. l'abbé 
Josaphat Dalcmirt exilé ches son pè­
re M Joseph Ihilcourt. M. l'abbé Mau­
rice Saucier, eccl. ches son père M 
Joaeph Haueier.

On nous apprend avec plaisir que 
M. l’abbé Alphonse Caron est de re­
tour dtm sa famille après un séjour 
de troi* mois au Lac Edouard, dans 
l'Intérêt de sa santé, il est très sa­
tisfait de son voyage, non* lui sou­
haitons le rétablissement complet de 
sa santé.

M. et Mme Edmond Gariépy et 
leur* enfants à Trois-Rivières chez 
leurs parents M. W. Gariépy.

M. et Mme liOuia-Joseph Pepin et 
leur fillette des Trois-RIvièrea. cher, 
leur mère Mme Vrt Charles Pe­
pin et Joseph Masse.

Mlle Marie-Ange Laperrière, Ins­
titutrice de Montrés!, ches sa tante 
M.ne Vve Arthur Béland.

M. Joseph Voiesrd de Québec, 
ches son père M. Lucien Voisard.
M. Réginald Lindsay, de la Banque 
C. N. ches son père Dr R. Llndaay.

M. et Mme UbaM Laurendeau de 
Hhawinigan Falls ches son père M. 
Arsèt Laurendeau.

M. et Mme Albert Garreau è Mont­
réal ches leur file J. A. Garreau.

M. et Mme J. E Ferjon, avocat, et 
leur fils Claude à 8t-Léoa chas sa

mère Mm* Vve Benjamin Ferma, et 
aussi M. J. A- Ferron notaire et se*
enfanta.

MM. Raymond et Marcel Coulomb, 
da Montréal, chat leur père M. Je- 
eeph Coulomb*.

M Léo Leeage de la Banque C. V 
de Montréal ches aoa père M. Edou 
ard J. I-etage.

M. et Mme Emile Chevalier de Qué 
bec et leur bébé cbes leur père MM 
Napoléon Chevalier et Eugène Be
noit.

M. et Mme William Houde de Meat- 
real ches son père M Philippe Houde.

M. et Mme Ange-Albert Milot de 
Berthierville, et leurs enfants, chez 
ee mère Mme Vve O. E. Milot.

M .et Mme Antonio Foucher de la 
Banque U. N. de Montréal ,ches leur 
père MM. Ephrem Foucher et Tho­
mas Roy.

M. et Mme Laurent Lesage N.P. de 
Québec ches M. Hector Bé­
land, père de Mme lisage.

M Georges Thérrien et se* deux 
fila Majorique et Louia-Gaorge« chez 
son père 31. F. X. Therrien, et chez 
M. Majorique Gravel.

Mlle Marie Hl«*<he Paquin insti­
tutrice des Trois-Rivières et son frè­
re Robert, chea leur père M. Fran­
çois Paquin.

M. et Mme Raoul Ht-Jean à Raw- 
don chez leurs parents.

M. et Mme Pierre Boisvert et leurs 
enfante à Ht Sévère ches M. Sévère 
Boisvert et h St-Léon chez Mme Vve 
Georges Bergeron.

M. et Mme Adélard Ricard eont al­
lés passer une huitaine à Montréal 
chez leurs parents.

M. Jos. Grave) de Montréal, M. 
et Mm# Fridolin Gravel et leur en­
fants de Jollette, ches leur mère Mme 
Vve Edouard Gravel.

Vt-Thomos de Caxton
ECHOS MONDAINS

Mila Anita Isabelle, de Shawini- 
gsn, en promenade chez son frere 
M. et Mme Eddy Isabelle .ainsi que 
chez des amies.

—Mlle Cécile Lefebvre, des Trois- 
Rivières, en promenade che* «on pè­
re M Thomas Lefebvre.

—M. et Mme Sylvestre Ballard et 
leurs enfante Ritha, Wilfrid, ont 
quitté St-Thomaa pour passer une 
quinzaine à Shawinigsn et sus 
Trois-Rivières, chez des parents.

—M. et Mme Jules MMot et leurs 
enfants, de St-Etienne des Grée, en 
promenade chez M. *t Mme Nezaire 
Milot, ainsi que chez M. et Mme Ar­
sène Bournival.

—M. Alcide Grenier ainsi que sa 
fille M ie Gabrielle, des Troie-Rivie- 
res, en promenade chez son beau- 
frère M. et Mme Joseph Marcotte.

—M. et Mme Eugène Loranger et 
leur* enfants en promenade chez 
M. et Mme Maxime Matteau, ainsi 
qu’à St-Etienne des Grès che* M. et 
Mme Euchariete Loranger et chez 
M. et Mme Pierre Boisvert.

Le colonel au simple soldat accusé d'avoir déserté. Qu'aves-vous à dire?
Le poilu: “Les choses se sont passées comme ceci. J’étais à Waterloo 

quand j’ouvris a porte du wagon. Un* fanfare qui se trouvait là se 
mit à jouer notre hymne national. Je pris la position “Attention’* 
et quand la musique cessa la train était parti.

febvre, Alfred Bastarache. Mlle# Cé­
cile Lefebvre, des Trois-Rivières, A 
nita Isabelle, de Shawinigan, Léa 
Bellemare, Ro«a Panneten, Àuréa 
Bellemare, Gisèle Bellemare, Rose 
Loranger, Marie-Ange Bellemare, 
Elodia Panneton, Antoinette Lefeb­
vre, MM. Isidore Loranger, de Bé« 
cancour, Louis-Georges Boucher, 
Joseph Pellerin, de 8t-Etienne des 
Grès, Roméo Bellemare, Urbain Lo 
ranger, Adem Panneton, Rosaire 
Bellemare. Rosaire Lefebvre, Rosai­
re Ricard, Elmyre Bellemare, Hen­
ry Bourassa, Jules Boisvert. Henri 
Loranger, Daims Milot, Trefflé La­
my, Albert Ricard, du village, Al­

bert Ricard. Emile Milot, Alfred La­
my, Léo Lefebvre, ainsi qua M. Ro­
méo Gélinas, da St Michel des For-
g«s.

VA ET VIENT
Mila Ev« Gagnon, des Trois-Ri­

vières, en promenade chez ses pa 
rents M. et Mme Eugène Gagnon.

— Mlle Lauretta St-Pierre, de 
passage aux Trois-Rivières, par af­
faires.

—M. Uldéric Légaré, des Trois- 
Rivières, en promenade chez de- 
parents M. Alfred Légaré, Mme 
Grenier, ainsi que chez M. et Mme 
Nazaire Mi ot.

POUR LES ENFANTS EN CROISSANCE

—M. et Mme Wilfrid Lamy et 
leurs enfants Lucian, Paul, Thérè­
se, Annette, de passage à St-Etienne 
de* Grès chez M. et Mme Napoléon 
Bouchard.

—Mil# Cyprienna Milot, de St- 
Barnabé-Nord an promenade chas 
son oncle M. et Mm# Hormiadas 
Boisvert.

—M. Noël Ricard ainei que M. Lio­
nel Gagnon, da passage à St-Etienne 
des Grès.

—M. Isidore Loranger, de Bécan 
cour, est actuellement ches ses pa 
rents M. et Mme Georges Loranger

—Mlle Aidés Marcouiüer des 
Troie-Rivières, en promenade chez 
ses grands-parents M. et Mme Vic­
tor Milot pour quelque temps.

REUNION D’AMIS
Dernièrement eut lieu chez M. 

Thomas Lefebvre une réunion d’a- 
mU à l'occasion da la visite de Mlle 
Cécile Lefebvre, des Trois-Rivières.

On remarquait: MM. Thomas La-

Les enfants en croissance ont besoin de vitamines en abondance pour 
se garder en bonne santé et pour développer des corps sains qui 
sauront résister aux atteintes des maladies durant la rie entière.
Les N B YLAM FLAK LS sont particulijèrement riches en vitamines 
s i i étant de la levure de brassent pure, asséchée et floconnée—4w 
itturt sous %a form* U plu* rtc ha.

Comme laxatif naturel et reconstituant, les N B YEASI FLAKES son!
également précieux pour enfantset adultes. 
Donnez-en à votre famille régulièrement 
chaque tour. Ils se conservent indéfini­
ment. Chez les pharmaciens et les épiàersz

YEAST FLAKES
PURI CUirURI sHciaii 01

fSwceboromrevs cervvftiovj
IIVURI Ol BRAStlRII CONCINTRfl

THE NATIONAL BREWERIES LIMITED. MONTRÉAL
•r

Agents das Veniez: Harold F. Ritchie A Co., Ltd., Toronto.

Points Saillants des 
Activités de 1932

NOUVELLE ASSURANCE ... $ 62,445,855 

ASSURANCE EN VIGUEUR • - - 526,253,121

ACTIF ......... 117.786,626

PAIEMENTS AUX ASSURES - - 18288,741

Le Record de la Compagnie 1887-1932
(Depuis sa fondation)

Bénéfices Payés au Décès

Paiements aux Assurés Vivants 
à Echéance, etc.

Dividendes aux Assurés

THE

$41.842,092

58330,798

23,675,176

Manufacturers Life
Insurance Company

eoMoaa km i*ar

ARGALIS BROS L. C. TROTTIER
Représentants

TROIS-RIVIERES
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Peraonne. encore, n'avait cherché à ae rendre compte il 
cette légende ne reposait pas sur un fond de vérité... La hau­
te vallée, difficilement accessible, n'avait jusqu’alors guère 
attiré lea chaaaeura. que rebutait l’aride et dur chemin, et qui 
trouvaient amplement gibier à leur convenance dans lea im­
menses forêts du versant est. Les chercheurs d’or non plus 
n’avaient pas encore abordé cette partie de la sierra, où rien 
ne faisait supposer que le métal précieux existât. Seuls, des 
Indiens, de temps à autre, venaient jusque-là. Mais ils s’avan­
çaient peu dans la vallée, car ils redoutaient d’y être surpris 
par la crue subite de la mystérieuse rivière.

Le Loup-Rouge, lui .avait été plus téméraire... Et don Ruiz 
ni l’Antilope ne semblaient non plus avoir d'appréhension, 
en remontant la vallée avec M. de Chantelaure, dans la ma­
tinée qui suivit l’enlèvement de celui-ci.

Ils ne pouvaient avancer rapidement, étant obligés de por­
ter le malade, tout à fait incapable d’accomplir le long et dif­
ficile trajet. En outre, ils avaient la charge de leurs armes et 
du sac contenant leur nourriture. Mais tous deux étaient agilea 
et doués d’une rare vigueur. Ils marchèrent allègrement, s ar­
rêtant aeulenpent pour de courts repoa— et encore était-ca 
moins pour eux-mêmes que pour le comte, repris de plus bel­
le par la fièvre et les frissons, tour à tour brûlant et glacé.

Les jeunes gens atteignirent vers le début de l'après-midi 
l’extrémité de la vallée. Une haute cime la fermait—semblait 
la fermer, du moins. Car en avançant, on «’apercevait qu un 
défilé s'enfonçait dans la profondeur de la montagne. L’étroit 
'“hemin, abrupt, tourmenté, se continuait ainsi entre deux énor­
mes murailles rocheuses, dans lesquelles, de temps à autre, 
étaient percés d’autres couloirs ou bien s’ouvrait un petit cir« 
que taillé par l’action des siècles dans 1a roche dure et brune.

Ce fut dans l’un de ces couloirs que s'engagèrent don Ruiz 
et l’Antilope portant le comte, vers l’heure où le soleil décli­
nant quittait les cimes de la sierra. Après une demi-heure de 
marche dans la demi-obscurité de ce défilé au sinistre aspect 
de coupe-gorge, ils se trouvèrent au seuil d’un énorme cirque 
rocheux, où s’entassaient en un chaos gigantesque des rocs 
de toutes formes, de toutes dimensions, jetés les uns sur les 
autres, fantastique évocation d’un cataclysme millénaire, dans 
l’ombre froide qui tombait entre les parois du cirque. Celles- 
ci, hautes, abruptes, étaient étrangement déchiquetées dans 
la partie qui faisait face k celle où débouchait le défilé suivi 
par don Ruiz et ses compagnons.

En voyant ce décor d’une tragique beauté. M de Chante­
laure s'exclama:

—Où me conduisez-vous donc? Est-ce vraiment ici, don 
T^uiz, dans cette lointaine solitude, que nous attend votre père?

—C’est ici. Vrous l’allez voir dans un instant. Et l’endroit est 
bien gardé, je vous l’affirme. Derrière ces roches sont cachés 
les Indiens de l’Elan-Rapide. Ils veillent... et si d’autref que 
nous étaient sortis du défilé, ils n’auraient pu aller loin 8*"* 
être arrêtés par ces braves Comanches.

A travers le dédale de roches, les deux jeunes gens s’avan­
cèrent, en soutenant M. de Chantelaure entre leurs bras vi­
goureux. Ils atteignirent ainsi une des grottes immenses creu­
sées à la base du cirque, qui s'enfonçaient et se ramifiaient 
dans la profondeur de la montagne.

Là se tenaient assis don Pedro, l’Elan-Rapide et le Castor- 
Franc. /

L’hacendero se leva et vmt aux arrivants en disant:
—A la bonne heure, Ruiz! Tu as réussi. Je n’en doutais 

pas. d’ailleurs.
—Connaissant l’entrée secrète du teocalli, ce n’était pas 

chose difficile, mon père.
Don Pedro enveloppa d’un rapide coup d’oeil M. de Chan­

telaure. que Ruiz et l'Antilope étendaient sur une peau d’ours 
préparée sur le sol. Puis il s’assit près de lui et prit sa main 
brûûlante. agitée d’un tremblement convulsif.

—Mon pauvre ami. je regrette vivement de ne paa vous 
avoir enlevé plus tôt à votre entourage! Mais nous allons vous 
soigner le mieux poa? ible...

Le comte l'interrompit, d’une voix que l’émotion et la fai­
blesse rendaient un peu rauque.

—Je suis perdu, certainement, don Pedro. Je le sens. Mais 
mourir ici me paraîtra moins dur... loin de cette misérable 
femme .. Et je pourrai vous recommander ma fille, ma chère 
petite Rosario...

—Nous causerons à ce sujet, mon cher ami. En ce moment, 
reposez-vous. L’Elan-Rapide vous a préparé un cordial de sa 
façon, qui vous remettra un peu.

Le sachem s'avança et approcha des lèvres du malade un 
gobelet à demi-plein d’un liquide brunâtre.

—Que mon frère boive, dit-il.
M de Chantelaure obéit. Après quoi, il se laissa yetomber 

sur la peau d’ours, en fermant les yeux.

Don Pedro, son fils, le Canadien et les deux Comanches ae 
retirèrent dans une grotte voisine. Là, des blocs de pierre é- 
taient disposés visiblement pour servir de sièges. Les cinq hom­
mes s'y assirent. Don Pedro demanda, en s’adressant à l’Elan- 
Rapide:

—Est-ce bien ce que vous pensiez, chef?
—Oui. La Panthère t’est procuré le poison dont Aztol a le 

secret et elle l’a fait boire à son mari,
—Pensez-vous pouvoir le sauver?
—Non. il est trop tard. Le breuvage que Je viens de lui 

donner retardera un peu sa mort, mais 11 n’aura pas une ac­
tion suffisante sur le poison, qui a pénétré lentement dans 
le sang, qui le glace peu à peu.

—Combien de temps peut-il vivre encore, à votre avis?
—Quelques jours, probablement.
Don Pedro se tourna vers son fils.
—Et toi. Ruiz .qu’as-tu fait de cette femme?

—Je l’ai laissée bâillonnée, ligotée sous sa tente. L heure du 
châtiment suprême n’avait paa sonné pour elle, puisque c'est 
ici que vous voulez le lui infliger, mon père,

—Tu as eu rairon. I.lle doit venir jusqu'ici, pour y être jugée.
Le Castor-Franc objecta:
—Mais y viendra-t-elle, maintenant qu elle se doute que 

ses adversaires rôdent autour d'elle et qu elle doit plus que 
jamais se défier d’un guet-apens?

—Elle ne reculera pas au point où elle en est. D’ailleurs, 
il lui faut aller jusqu’au bout et vaincre ou périr, car ses com­
plices et ses aides réclameront le prix de leurs services. Com­
ment le leur verserait-elle, si elle ne trouve pas le trésor 
convoité?

Don Ruiz approuva:
—Ouï, certainement, elle est entraînée vers son destin. Le 

Castor-Franc vous a dit, mon père, cette rencontre singulière 
! avec les Ferrago, grand-oncle et neveu?

L'hacendero inclina affirmativement la tête.
—Cela n’a pour nous aucune importance. Don Ramon est 

un savant, qui cherche des sujets d étude parmi les restes du 
I passé. Par ailleurs, un assez peu sympathique personnage, 
1 fourbe et envieux comme l’était son neveu, don Antonio, le 
père du jeune Manuel. Puisque dona Hermosa doit les laisser 
au teocalli, ces gens là ne noua gêneront guère. Du reste, 
quand même ils augmenteraient le nombre de nos adversaires* 
ce ne serait pas une affaire.
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FAIBLESSE INTERMITTENTE
Mme Cast trouva Wa Pilulaa 

Rose, du Dr William, mer. 
veilleuses pour restaurer 

les forces

et je eu.s asar.ee
depuis It ans. J'ai 
le cœur faible et
parfois je me
sens ai épuisée 
qua «’eat à

M et Mme Orner Girard Danville.
M. et Mme Herman Lambert, née 

Des éteeux, une fille bapt.aé«.
M. et Mme Hector Leclerc, née Cé­

cile Turcotte, un fila. Parraia et 
aurra-ne; M. et Mon# Ixratl Le­
clerc.

Je suie sne * *t Mme Laurent Lambert, née 
femme d âge mtr Annette Bergeron sne fille Mari# Gi- 

eèle, Roeette. Parraia et marraine 
M et Mme Dsnery Lépine.

M et Mme Lucien Doruay, aée 
Valéda Larbarité, uns fille, Marie- 
Anrc. Aline. Ré;eanne. Parrain et 
marraine: M et Mme Roear.o Lacba 
ri té.

M et Mme Philippe Dupont, née
Mari-Koae Aüy une fille Marie-Céci­
le, Julienne. Parrain et marraine M 
et Mme Hector Ally.

M et Mme Horace B* veau, née
H'-rterae Bourgeois, un f is Jou, Lu­
cien, Gaétan. Parrain «t marraine M. 
et Mme Arthur Grondin de 8t-Zé-

Volci la scene que présenta.t la < ha tbre des députés français au moment 
ou le premier ministre Harriot faisait son plaidoyer désormais his­
torique pour demander de peyerl’échAanre américains du 16 décemors 
8e. efforts furent vnine puisque la ( hamhre rejeta sa propesittoa 
par 4(/2 contre 187 ce qui entraîna la chute du gouvernement.
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A ET VIENT
Mlles Françoise et Lucile ( <»s»ct 

•liées passer leurs vacances 
chez leurs parents a Si­te sont 

des fête*
Narcisse.

Mm. K-.nk Corriv«u
rés un séjour de(dans sa famille ap 

qustre semaine, à l'hôpit. »t-Thé- 
rese de Shawlnigan où elle a subit 

une opération.
M Gélinas des Trois Rivière, et 

collecteur des abonnements du Nou­
velliste" était l’hôte de M. Hector 
Héroui, correspondant **• j°ur>

d*M Yt'ïlme Ovila Gélinas en visite 

8t Boniface chez M. Louis 
lernièrement.

I ê» einémnt de Eroi f ifm

IMPERIAL
M JOI HD Ht t 
I n grand drame 
plein d'émotions

Jeanne Helblinfc

LE FILS DE 
L’AUTRE

Elle était moderne, mal* ddcle 
â l'snoevo qu’elle portait

Jrt dI. Vendredi, Samedi 
1er épisode de

“MEl'HISTO”
t. rende eerie. 4 épisode#

M t M EDI SOIR
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i.-s M Victor Gé- 
• l'autel Mlle Marie 
M. Joseph Gélinas 

fils et M
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MARIAGE (.ELINAS 
ET TARDIF 
Ce* jours dcrni'“ 

lins* conduisait 
Claire Tardif.

* de témoin à *<>n 
Denis Tardif à ta Aile. Tendant 1 
me*»e 11 y eut plusieurs cantique 
par le. jeune, ftllee. Mm# George. 
Tardif, belle soeur de la mariée tou 
chalt l’orgue.

Parmi Iss ^sistants ©n remarquait 
les mariés, >L Joseph Gélinas, M. et 
Mme Denis Tardif. M et Mme Régis
Gélinas. M. et Mme Albany Dupont 
M. et Mm* Georges Tardif de Et 
Mathieu, M. Taquin, MM. Henri G* 
lins, de Grand Méra, M. Uormieda» 
Gélinas, Mil# Thérèse de Shawlnl 
• an. M Aimé Désaulnlers de Ht-Gé 
rsrd, M. Joseph Tardif, Mlle Cécile 

I Samson, M. Maurice Tardif, et Mlle 
Marie Manche Brïlemare. M. Arthur 
Tardif. M. Lucien Rellemare, Mile 
I .outsell# Bellemare. M. Elxéar Bel 
lemare, M. Arthur Gélinas. Mlle M* 
rie Flore et Eve L^certe, MM. Achil 
leJLIpbonae, Irénée, Armand. Jour 
pi«rr* Gélinas. Mlle Onéda Gélinai

A u * n1 luvtaux épou* 
leux voeu* de

ja offron 
>nheur.

DK MINUIT, 
s années passées, la mes 

et celle du jour de Noè 
tbrées dan* notre église 

Notre pasteur a 
notre église de se* paru 

s, aussi le maître autel 
né de plusieurs lumières 
>ur, comme dans la nef 

de jalies handerollea déployant leurs 
jolies couleurs. La crèche de 1 en 
fant Jésus était trè* bien décorée. 

Tout annonçait ta venue de Jésus 
La messe de minuit fut célébrée

•I jo puis ma remuer", écrit M me H 
Carr, do Port Carling, Oat. "Oa mv 
roaeeüla Us Pllnlea K see du Dr 
Williams comme teaiqua. Après on 
avoir pris trois boites, jo me sens 
boeuloap mieux et capablo do mar­
cher do aouvoau. Jo coasidèra les 
Pilules R<>s*s du Dr Williams com 
ms ano bénédiction pour l’humanité " 

lise élogss do Mm# Carr au sujet 
dos Pilules Roses du Dr Williams 
s’ajoutent à eux do milliers d’autres 
femmes reconnaissantes. Cos pilules 
créent un sang riebo et nouveau chex 
Iso person nsa épuisées. Les jeunes fil­
les sn grand nombre «n ont fait usa­
ge avec lac meilleurs résultats. Elles 
sont aussi précieuses pour loe person­
ne# plu* Agées. En paquet* do 60c 
chex votre pharmacien.

gramme do chant et ecrs cantiques 
appropriés pour 1s circonstance.

Mme Georges Tardif touchait l'or­
gue.

Toute la population se fit un de­
voir de s'approcher de la Table Sain­
te, car les communions furent nom­
breuses en cette nuit bénie de Noil.

Ijm matin de Noil, à huit heures 
eut lieu la communion des petits en­
fants. Mlles les institutrices firent 
les frais du chant. La messe du jour 
de Noël eut lieu à W heures et de- 
tie. M. 1e curé donna la sermon de 
irronstance. Il remercia vivement 

tout# la population de s’être appro­
uvée en aussi grand nombre de la 

Tabl# Sainte.

REVEILLON REUSSI 
Apres la messe do minuit,*M. et 

Mme Wtllie Duchaine conviaient 
leurs parents et amis A un réveillon 
qui fut des mieux réussit. Outra M. 
§i Mm# W. Duchaîne étaient pré­
sents M. Napoléon Duchaine, Mme 
Vve Napoléon Dugré, Mme Thomaa 
Désiel, M François Dugré, M. Dési­
ré Arvisais, Liboira Dupont, Mils 
Françoise Cossette, Fernand Duchai- 
ne, Mlle Lucile Cossette, Mile Berthe 
Racine, Gérard Dupont, Georges Du­
gré, Mils Thérèse Désiel, Carme! Du­
pont, Mlle Brigitte Désiel, Georges 
Désiel, Thérèse Gélinas, Taul Emi­
le Désie!, Marie Fernande Dugré, et 
Gonzague Gélinas, Nicolas Rellema- 
re, Florence Gélinas, Aimé Duchsinc 
Louis Duchaine.

I« joie régna avec entrain pendant 
ce réveillon. II y eut chant et mu­
sique. Ensuit* le joyeux groupe s'en 
retourna emportant un bon souvenir 
de cette fêt# et remerciant de tout 
coeur M. et Mme Duchaine do leur 
charmant accueil. •

NOTES LOCALES
Etaient en visite chez M. George* 

Arvisais au Lac des Isles.
M. et Mme Alphids Langlois, M 

Wilfrid Pelletier, MM. Désiré et Jo­
seph Arvisais, Mme William Arvi-

**is. Mlle Régina «t Marie Flore 
Dcschesnes de Shawinigan, et Mlles 
Maguerite et Thérèse Arvisais.

Mile Floret te Héroux est revenue 
d’un séjour d« deux mois A Alma- 
ville pour passer le* fétee dans aa 
famille.

M. Hector Héroux représentant La 
Compagnia Pépinière Dominion était 
en voyage d’affaires A St-Gérard ces 
joura derniers.

M. Jules Tarent était à Shawinigan 
par affaires vendredi.

M. Flageole de Saint-Boniface est 
venu passer le jour de Noil dans 
notre paroisse.

Mlle Florette Giguaire de Bhawi- 
nigan Falls en visite chez sa soeur 
Mlle Irène Giguaire dimanche der­
nier.

Mlle Yvonne Hill de* Trois-Riviè­
res chez son père M. Johnny Hill.

M. Lucien Lemay de Raint-Bonifa- 
ce et scs enfanta étaient da passa­
ge chex M. Philias Héroux ces jours 
derniers.

M. et madame Athanase Desco­
teaux, étaient de passage à Shawini­
gan dernièrement.

M. et Mme Adem Blais en visite 
à Sainte-Flore chez leur beau-frère 
M. J. Hébert dimanche dernier.

Cornm# correspondant du Nouvel­
liste pour la paroisse de Saint Ma­
thieu. Il me fait plaisir de présenter 
A tout le personnel du journal et à 
ses nombreux lecteurs mes meilleurs 
souhaita de bonheur pour Tannée 
1933. J# aouhaite A tous une bonne 
et heureuse année rempli* de bon­
heur et je remercie de tout coeur, 
toutes lea personnes de ma parois­
se qui ont bien voulu me donner des 
nouvelles pour publication et leur 
certifie de mon constant dévouement 
pour la nouvella année.
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Achetés

ETES-VOUS VICTIME 
DE RHUMES FREQUENTS?

Si vous êtes sujet A attraper les 
rhumes facilement, c’est tout proba­
blement dû au fa t que voux ne vous 
êtes jamais débarrassé complètement 
du premier que vous aves attrapé au 
début d# l’hiver. Trop souvent noua 
somme# enclins à négl ger un rhume, 
espérant qu’il s’en ira comme il est 
venu. !>e résultat de ceci c’est que des 
nids de microbes demeurent cachés 
dans 1rs fosses naasies et peut-être 
dans ’en sinus A la suite d’un refroi­
dissement ©u si voua vous mouilles les 
pieds, le rhume réapparaît; vous éter 
nues st renifle*, laa membrane* de­
viennent congestionnée# et la tête 
vous fait mal en même temps que vo­
tre respiration devient pénible.

Un* sutre cause des rhume* fré 
quenta est la résistance à son plus 
bas niveau; le* gens en santé ne sont 
pas exempte des rhumes et à plus 
forte raison, éeux qui sont faibles et 
déprimés l’ont plus souvent et plus 
sérieusement. Ne négliges lansoia un 
rhume, cela peut devenir dangereux 
Im médecin* prétendent que même un 
simple cory*a doit être combattu par 
un traitement interne vigoureux.

I* première chose à faire pour un 
rhume, d’après les autorités médica- 

_ t de prendre un laxatif doux 
Un spécialiste du ne* et de la gorge de 
Chirac#, le docteur Baîlengsr, con­
seil!# A ses confrères d’adminietrer un 
laxatif au début de Tattsque. Pour» 
quoi cela? S m plein en t parce qu'une 
purgation légère nettoiera le# intee- 
tiu* de tous déchets qui sont toujours 
un embarras dans n’ mporte q >e1 cas 
Avec ce danger d «paiu, le système 
re t prêt A combattre plus efficace­
ment les germes du rhume

Une bonne transpirât on su début 
rhums est une autre choee impor­

tante; à cet;# fin. un bain chaud et 
teut partiul è-ement un bain do pied 
à 1* moutarde avant de ae mettre au 
lit, sont fortement roommsndé*. Une 
limonade chaude, avec ou sans bols- 
son alc*mHque. aide beaucoup la trans­
piration si essentielle dans le tri’t# 
ment du rhum#-

l*i quin ne. oous une forme ms une 
autre, est le remède le plue souvent 

r lee médecins dans lea cas 
Pour fa’-re aon effet, oHe 

ree dé* le début de la ma 
nt lee premiere vmgd qua 

Quand «I T a f èvrd! la 
t bt'wer la température; , 
e au*e: lea mslalaea inhé- 
rhume. Ron effet tonique 
a ré»:»?sic# du rorpe Col­
leuse drogue a probable 

de v os quo a Importe 
e remède connu; olto pré- , 
guérit la malaria, ce fléau 
quos Ran* lu quinine, le 1 
ama n aurélf jamaw pu être

ré«-uwif 'œ rhume* répétée. 
n« insistent peur que che- 

r t trs té vtgo'jceeoomont 
te* premières vingt quatre 
ans le traitement, ill comp ! 
ta laxat f doux, do* mouture» 
irtr !t t ran api raton et do 
i sous une ferme qjeteenqu*

Sainte Perpétue
62 NAISSANCES

M. et Mme Alcide Fleurent née 
Fleurent, une fille baptiser.

M. et Mme Hector Ally, néa Céci- 
1 Daneau, une fille baptisée.

M. «t Mm# Edmond Girard, néo O- 
t Ida Benoit, un file.

M. et Mme Antonio Girard, née 
/lly. un fil*.

M. «t Mme Edouard Girard, née 
Yvonne Ally, une fille baptisée.

M. et Mme Lucien Girard, ne# An- 
nette Roy, un fil* et une fille bapti- 
a e. Joseph, Jacque*. Réal. Parrain et 
marraine: M. et Mme Edmond Gi 
raid. Marie, Céline, Louisette. Par­
rain et marraine; M. et Mme E 
douard Girard.

M et Mme Armand Girard, née Si­
monne Beauchemin, une fille bapti­
sée. Marie, Clémence. Parrain et 
marraine M. Romulus Girard et M1U 
Clothilde Girard.

M. et Mme Athanaee Lambert née 
Angèl# Démanche, un fila Jooeph 
Tau’, Wilbrod. Parrain: M. Wilbrod 
Blanchette d# La Visitation, Marrai­
ne: Mlle Juliette Démanché de Mont­
réal.

M et Mme Arthur Vincent, née 
Tsrthe Girard, une fille Mare. Sa 
J b; Suzanne. Parrain et marraine

M. et Mme Loden Bergeron, née 
Valérie Lampron, un f;l* Joseph, Si­
mon, Jean-<G Iles. Parrain et marrai­
ne M. Aimé Lampron et Mlle Elisa­
beth Lampron de Nicolet.

M. et Mme Bruno Hou!# néo An­
tonio Therrien, un# fill# Mario Flo­
rette, Bertrande. Parrain et mar­
raine M. ot Mme Elphêga Daneau.

M et Mm« Alfred Dubé, née Lu­
cie Derner* un fila Joseph Germain.

M et Mme Jean-Marie Roy, née 
Antoinette Beauchemin, un fil* Jo­
seph Louis-Pierre. Parrain et mar­
raine M. ut Mme Jacqae* Roy.

M. et Mm» Denary Lauzière, née 
Jeannette Chassé une fille Marie- 
Claire. Parrain et marraine M. et 
Mm» Arthur Chassé da Ste-Eulalio.

M. «t Mme Esmond Gardner née 
Angeline Beauchemin, une fille Marie 
Clémence, Bibiane. Parrain et mar­
ra ne M. et Mme Evariste Ally.

M. et Mme Ernaat Chassé, née 
Blanche Lambert, un fils Joseph 
Je«n-t'laude. Parrain et marraine: 
M. et Mme Heramn Lambert.

M et Mme Adolphe Beauchemin 
née Berth» Camirand un fila bap­
tisé.

M. et Mma Trefflé Beauchemin, 
né» Régina Duguay, un fil* Joseph, 
Simon, Claude. Parrain ot marraine 
M. Edouard Duguay et MT# Corine 
Duguy.

M. et Mm» Robert Senneville née 
Jutra» un fil» baptisé «t décédé A 8
mois.

M et M me Jacques Roy, née Lu­
cienne B;anchette. une fill» Marie. 
Jacqueline, Louisotte. Parrain et 
marraine M. et *Mme Jean Roy.

M. et Mme Noël Côté, née Exavé- 
rine Proulx, un fil» baptisé Joseph 
Alphonse, Parrain et marraine M. et 
Mme Alphons» Proulx (décédé 1# mê­
me jour).

M. et Mme Albert Ally, néo Geor- 
gianna Pugua*, un fill Joseph En­
gelbert. Julien. Parrain et marraine: 
M. et Mme Lévi» Trudel de Ste-Mo- 
nique.

M. et Mm» Majorique Vincent née 
Angélin» Proulx, une fille Marie, Cé­
line, Euit*:!e. Parrain #t marraine 
M. et Mme H. Lemaire, née Elisabeth 
Proulx de St-Zéphirin.

M et Mme Fernando Poirier néo 
Onéda Lampron, un fils baptisé.

M. et Mme Arthur Richard, née A- 
Hce Prcwencher, un fila Joseph, Gi­
rard. Parrain et marraine M. et 
Mme Fernando Poirier.

M et Mme Wilfrid Lacharité, née 
Leclerc, un fil* Joseph, Cyrille. Par 
ram et marraine M. et Mme Lucien 
Duguay.

Les tempo sont dura, lea affair»* ne sont pa* prospéré*, 
dû me séparer d» mon singe et le remp acer par un 
nique.

I. et Mme Fernando Allard, néci 
Marie Leclerc, un fils Joseph, Lucien' 

Parrain et marraine M. et Mme An­
tonio Allard.

M. at Mme R. Fleurant, une fille 
baptisée. Parrain «t marraine M. wt 
Mme G. Houle.

M. et Mme Orner Lampron, une 
fille baptisée,

M. et Mme Elphèg» Jutrss, née An­
toinette Côté, un fila baptisé et dé­
cédé le même jour.

M. «t Mme Alphonse Proulx née Y 
vorme Houle, un» fill* Marie, Thérè»# 
Marcelle. Parrain et marraine M. «t 
Mm» Louis Pfoulx.

M. et Mme Prime Vincent, née Flo­
re Fréchette, un fil# baptixé. Parrain 
et marraine Evariste Ally.

.M. et Mm» Emile Lampron, née 
Rote-Vincent, un fil» «t une fille ju­
meaux, Joseph Grégoire, Germain. 
Parrain et marraine M. et Mma Gré­
goire Bergeron. Marie, Aurore, Ger­
maine. Parrain et marraine «t Mme 
Freddy Vincent.

M. et Mme Alcide Lemaire, née 
Turcotte, un flW baptisé. Parrain «t 
marraine M. et Mme Hector Leclerc.

M. et Mme Elphège Lacharité, un 
fil* baptisé. Parrain «t marraine Ro- 
se Hélène Lacharité et H. Lacharité 

M. et Mme Trefflé Provencher, un 
fils baptisé.

M. et Mme Joeeph Leclerc, née 
Laura Lemire, un fila J os. Georges. 
NoëL Parrain et marraine M. et 
Mme George» Leclerc.

M. et Mma Edmond Proulx, fil» 
baptisé.

M. et Mme Maurice Girard, née 
Béatrice Ally, une fille Marie, Si­
monne, Denise. Parrain et marraine: 
M. et Mme Armand Girard.

' i » m r
BOirPRRHOI V MU.

ÜNF AUBÀ1NE - 
TOUX - RHUMES 

TUES POUR CINQ CENTS
H ne coûte que quelques cents pour 

se débarrasser d’un rhume quand e» 
prend do la M ature Buckley, p»rrA 
que Buckley est tellement benaequ’il 
suffit d* quelques doses seulsmeni 
pour bannir le plus mauvais rhums su 
la toux la plus maligne. Et ces quel­
ques dûtes peuvent être diluées sv»e 
de Veau, faisant qu* le remède dur» 
pl«s longtemps, qu’il est plus écono­
mique. Une pleine bouteille en co». 
tient pour bannir tous lea rhu-
mes d'une famille nombreuse.

Il n’y a rien dans Buckley qu! pais­
se nuire à votre estomac, ni faire 
contracter une habitude—juste da quoi 
donner un soulagement sûr, sens da«- 
jfr, instantané aux rhumes, aux 
ta v \ t» bronchite ou A 1* grippa. 

Chez votre pharmacien.

Bathilde de» SS de 1* Proridence de 
Montréal (Bella) Mme Arthur De- 
yoncourt (Amanda) des Trois-liviè- 
ree, plusiaurs beaux-frèrea et be- 
L»-soeur, neveux et nièce*.

Ausoi ei-j« Qn remarquait dans U nef la 
singe méca- g Marie Bathilde «t 3 compa­

gne* des SS. de la Providence de
,ri Montréal, le» Rvdes SS. de l'Aoeomp-

Mllee Marie-Ange Desaulniers, Fran- t on et l«nr» élèves et laa élèvas de
çoise Pépin, Mmes Alexandre Pépin, JExtemat.
David Rheau t, MM. Johnny Lanne- | La famille * reçu un grand nombr» 
ville, Avila Gervau-, Alexis Massé, <•;» témoignages da sympathie», tri- 

Idor Tourigny, Mme Adélard Dési- buts floraux, etc. 
lets, Mil» Blanche Déailet», M. Ar-) L’Qibumation sa fit au cimetière 
mand Désilete. Mlle» A'ice Levas- paroissial et eon corn# repose dans
•eur, Cécile Lemarier, MM. Joseph terrain de la famille Doocet,
Pépin, Albert Tourigny, Mme Bor- ( No» sincère» sympathie* sont ae- 
romée Beaudet, M et Mme Aiex- quise8 à la famille en deuil, 
andre Bourque, M. Wilfrid Dqnon- 
rourt, Mme Amédée Deahaies, M 
Hector Gélinas, M et Mme E. Hé­
bert, Mile Rosc-Hélène Leduc, Mmes 
Ovide Bourque et Philippe Déailets, I 
Alexi» Masse. M. et Mme Paul Dési- I 
’.et», Mme Av:l* Gervni», Mlles Au- ! 
guet» Bouvette, Jeannine Sauvageau, j 
Catherine Champagne, M. Zéphirin 
Richard, et un grand nombr» d’au- j 
re*.
La collecte fut faite par MM. Ro­

méo Denoncourt et Jean-Paul Dou- j 
eet.

Il laisse dan» Y deuil outre son 
épouse, six enfanUs, 2 fils MM. Jac­
ques et Germain Doucet, 4 filles 
Mlle* Marie-Paule, Jacqueline, Ro­
lande, Thérèse, un frère M. l’abbé 
Roméo Douret, curé de St-Louio de 
Blandford, 2 soeur» Rvde S. Marie

RendaitLa Constipation
|pa.r:L)]i| ds mauvaise hume ir. à m l

a v et lut ins 
aatt de* maux de têts. Maintenant aile 
sat Men dtanosée, et s une vigueur et 
un* vllslllé n;>u\elles. Songez à 1 avertis- 
arment de 1s nature : Des Intestins tiares- 
seul, résultent toujours des dérhtla em­
poisonnés qui ravagent votre système—. 
sou % eut U («uss direct* des maux de tè­
te. étourdissements, rhumes, mauvais teint. 
N ATI KK S REMEDY 1s laiatlf doux et 
tout végétal stimule sûrement et r«>m- 
plétemont 1# canal éliminatoire—renforclt, 
regularise les Intestins pour leurs fonc­
tions naturelles et normales. Prorives-

iinrhez tntsr \>h u ma ||kl
den aujourd'hui.

Ce noir 
demain Men

Une Circulaire 
Bien illustrée 

vaut tellement plus
Noua avons l’atelier le mirux outillé 

pour ce genre de travail.

DEMANDEZ NOS 
IWTIMES TEL. 3000

experts en annonces po«» prépareront 
votre copie.

SANS FRAIS ADDITIONNELS

Conflex-nou» votre circulai­
re de cett# aeioalne.

Ste-Anffèle de Laval
FUNERAILLES DE M. LE DR 
RAOUL DOUCET, DENTISTE 

Ces joum-ei mt décédé subitement 
à Montréal 1# Dr Raoul Doucet ebi 
rurgien dentiste. Agé de 45 ans, 
mois, et époux d# dam# Mabel Scott 
La dépouill* mortelle fut traneporté# 
aux Troif-Rtvièrea •& «Hc reposa en 
chapelle ardente chex #a soeur Mme 
Arthur Denoncourt.

Ses imposantes funéraiTe» eurent 
lieu à 9 1-3 heure» en l’église P* 
roissialc da Ste-Angèlc d» Laval, sa 
paroiase natale.

M. D. La rivière, entrepreneur de 
pompe* funèbre» des Trow-Rivière? 
dirigeait le* funérailles. Lea por 
teur* étaient «©s neveux MM. Romé' 
Denoncourt, Roland Doucet, Jean 
Paul Doucet, M. Denoncourt.

Conduisaient le deuil, ton épouse 
Mm» Mabel Scott, «on fil* Wsu d’un 
premier mariage, J. Doucet, se» en 
fant# Mlle* Marie-Paule, Jacqueline 
Rolande, Thérèse ot Germain, M. ot 
Mme Arthur Denoncourt, »a *oeur 
aa bello-mère, Mme Charles Scott, M 
et Mme Arthur Delisle de Victoria 
ville, M. et Mm» E. Tbériauît et 
leur fils. Mil» R. Scott. M. et Mme 
Voroill* de ^jte-Gertrude, son oncle 

La levée du eorp» fut faite par M 
l’abbé Roméo Poucet, frère du dé 
funt.

Le aervice fut chanté par M Tabbé 
Alcide Lemaire, curé de Maneeau a» 
sisté par MM. les abbés Antonio D*- 
nonoourf, curé de St-R^aair.', comme 
diacro et Raoul Dubé de Montré*!, 
comme aoiia-diacre. Au choeur- M. I# 
chanoine Hébert de Nicolet, MM. le» 
abbéa J. Ed. Camirand, Lorenzo I>u- 
buc. M. Demers, Ovide Levaseeur, P 
Rouaaeau.

A l’autel de la Ste-Vierge. M. Tab 
bé R. Doucet célébra la meese.

La chorale de la paroisse sou» la 
haute direction de M. Tabbé G. Du­
bé ainsi qu» MM. Jo» Roland et Ro­
bert R ondin rendirent très bien 1* 
messe de» morts de Pietro Yon.

Dans l'assistance on remarquait M 
Edouard Beauchemin, MU» Margueri­
te Bourgeois, M. et Mme Gédéon Le­
vesque. Mlle Germaine Levesque, MM 
Joaeph Lanneville, Rodolphe I^e- 
veaque, Charles-Edouard Bourgeois, 
Ephrem Champoux, Achilla Bouvette. 
Mlle Marcello Toutant, MM. Armand 
L*barro, Alcide Tourigny. Donat Le- 
va«seur, Leoda* Gélinas, Mmo$ Geor­
ge» Beaumicr, Louis Champoux, Mlle 
Juliette Bourgeoi*. Mme» Joeeph Le 
thiecq, Joa Bergeron, M. et Mme 
Joseph Tourigny, MM. Hector Bour­
geois. M. Jacques Masaé. Notaire K. 
Lemire, J. F Camirand, MM. Na 
poléon et Jo* Bourgeois, Henri Mat- 
ton, Mme Paul Bourgeoi*. Mme Chs 

Bourgeoi». Mme Donat Deshaia». Mm» 
Olivier St-Our», M. David Pépin,

|S°U®iSa
svy
Pihdes 
Dodd pour le Rein

B0VRIL

DONNE 
DE LA FORCE

GUM
FRAICHE-PEU COUTEUSE-SATISFAISANTE
GARDEZ LES ENVELOPPES EXTERIEURES-CATALOGUE SUR DEMANDE

SIC) %

Stadium - Montréal
du 21 au 28 JANVIER

Voyez ce qu’il y a de

10 A. M. A 
11 P. M

19 « i

nouveau à ce Grand Salon!
Autos, êccenoirtt, véhicules de commerce.

Dsi c»miêènm$ C*la»o*ali»M nom 1911 VsWwt m

TROIS AUTOS 1?33
Chevrolet 6' — Dodge "6" — Terraplant /,6//

DONNES GRATIS
Tou* les visiteur* participeront au tirage

SAMEDI MARDI VENDREDI
et MERCREDI et

LUNDI JEUDI SAMEDI

UN AUTO POUR CHAQUE GROUPE

AwT 0UC JE sms COUTENT C.

Cf Avon? VtMDU MON VUUX 
AU PCW SANFAÇoa, HIER ...
VIEUX BATEAU Île VIA QUI 
SEN VIENT L'A!R ENRA5E...

r5

BONJOUR, L’PtRE 
VWfûCON conMEl 

VOUS «VU l'AIR SS 
MAUVAISE

{PB^—Vl^-CHÊriF
EAul

-Timing

----- EDDV PREVOST ]
TXS UW K AU 
rrrr.TOE
BEN

^îS#QUEST-a
QUE JC VOUS 
Al fftlT T

EH BEN, TU SAURAS 
QUE LE CREVAI QUE TU 
ATAS VENDU .H** CST 

t/A0RT CE ^lATiN...

WrS.

CA ni SURPREND BEAUCOUP- 
C'EST VRAI OTIL ETAIT VICIEUX, 
AWiS franchepcnt,cela 
NE LUI EST JAêVUS ARRIVE 
DU TEMPS QUE JE L'AVAIS

ifeWCs


